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Agression sioniste contre le Qatar :
Sommet arabo-islamique d’urgence à Doha

Attaf s’entretient à Doha avec le Premier ministre, 
MAE de l’Etat frère du Qatar

Coopération militaire :
 Des navires de guerre russes accostent au port d’Alger

Le Commandant des Opérations Spéciales des Forces 
américaines en Afrique en visite en Algérie

Les travaux du sommet arabo-
islamique d’urgence se 
sont ouverts, lundi à Doha, 

en vue d’examiner l’agression 
sioniste contre le Qatar, avec la 
participation du ministre d’Etat, 
ministre des Affaires étrangères, 
de la Communauté nationale à 
l’étranger et des Affaires africaines, 
M. Ahmed Attaf, en sa qualité de 
Représentant spécial du président 
de la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune.
Ce sommet qui intervient suite à 
l’agression sioniste contre l’Etat du 
Qatar est une occasion renouvelée 

permettant aux Etats membres de 
la Ligue arabe et de l’Organisation 
de la coopération islamique 
(OCI) d’examiner les derniers 
développements au Moyen-Orient et 
de renforcer leur position commune 
à cet égard.
Le sommet examine un projet 
de déclaration relatif à l’attaque 
sioniste du 9 septembre contre 
l’Etat du Qatar, qui assure, depuis 
deux ans, la médiation visant à 
mettre fin à l’agression sioniste en 
cours contre la bande de Ghaza.
Le ministère qatari des Affaires 
étrangères avait souligné que la 

tenue du sommet arabo-islamique 
à ce moment précis revêt plusieurs 
significations et symboliques, et 
reflète la large solidarité arabe et 
islamique avec l’Etat du Qatar 
face à l’agression sioniste lâche 
qui a visé des résidences de 
dirigeants du Hamas, ainsi que le 
rejet catégorique par ces Etats du 
terrorisme de l’entité sioniste.
Une réunion préparatoire des 
ministres des Affaires étrangères 
avait eu lieu dimanche à Doha en 
vue du sommet arabo-islamique 
d’urgence, rappelle-t-on.

Le ministre d’Etat, ministre 
des Affaires étrangères, de 
la Communauté nationale 

à l’étranger et des Affaires 
africaines, M. Ahmed Attaf, a 
eu, lundi à Doha (Qatar), des 
entretiens bilatéraux avec le 
Premier ministre, ministre des 
Affaires étrangères de l’Etat frère 

du Qatar, Cheikh Mohammed bin 
Abderrahmane bin Jassim Al-

Thani, et ce, peu avant l’ouverture 
des travaux du sommet arabo-
islamique d’urgence, indique un 
communiqué du ministère. 
Le ministre d’Etat a réaffirmé, à 
cette occasion, “la pleine solidarité 
de l’Algérie avec l’Etat du Qatar à 
la suite de l’agression israélienne 
qu’il a subie, et passé en revue, 

avec son homologue qatari, les 
démarches diplomatiques menées 
en coordination entre les deux 
parties au niveau du Conseil de 
sécurité onusien suite à cette 
agression”, ajoute le communiqué.
Sur le plan bilatéral, les deux 
parties ont “examiné les différents 
aspects des relations fraternelles et 

de coopération privilégiées entre 
les deux pays frères, saluant le 
haut niveau atteint grâce à l’intérêt 
particulier que leur accordent le 
président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune et son 
frère, l’Emir de l’Etat du Qatar, 
son Altesse Cheikh Tamim Ben 
Hamad Al Thani”.

Un groupe naval russe, composé 
d’un sous-marin et d’un 
navire de soutien, a accosté ce 

dimanche au port d’Alger, marquant 
un nouvel épisode dans la coopération 
militaire entre l’Algérie et la Russie. 
Cette visite s’inscrit dans le cadre du 
partenariat stratégique qui lie les deux 
pays dans le domaine de la défense.
La formation navale russe comprend 
la sous-marin « Novorossiisk », 
appartenant à la flotte de la mer Noire, 
et le navire de sauvetage « Lakov 
Grebelskii », issu de la flotte de la 
mer Baltique. Ces deux bâtiments 
sont arrivés en Algérie dans le but 

de renforcer les échanges militaires, 
les entraînements conjoints et le 
partage d’expérience entre les marines 
algérienne et russe.
Un sous-marin russe à Alger : la 
coopération militaire algéro-russe 
passe à la vitesse supérieure
Selon un communiqué du ministère 
algérien de la Défense nationale, la 
présence de cette délégation navale 
au port d’Alger durera jusqu’au 18 
septembre 2025. Durant leur séjour, 
plusieurs activités sont prévues, 
notamment des visites de courtoisie, 
des exercices conjoints avec la marine 
nationale algérienne, ainsi que des 

échanges techniques et professionnels 
entre les membres d’équipage.
Cette escale témoigne des liens 
militaires solides entre Alger et 
Moscou. Depuis plusieurs années, les 
deux pays multiplient les initiatives de 
coopération dans divers domaines de 
la défense, notamment à travers des 
achats d’équipements, des formations, 
mais aussi des manœuvres militaires 
communes. La Russie reste d’ailleurs 
l’un des principaux fournisseurs 
d’armement de l’Algérie.
Alger accueille un sous-marin russe 
: cap sur un partenariat militaire 
renforcé

L’arrivée de ces navires russes 
intervient dans un contexte 
international tendu, où les grandes 
puissances cherchent à renforcer leurs 
alliances stratégiques. Pour l’Algérie, 
il s’agit aussi d’affirmer son rôle 
sur la scène méditerranéenne et de 
moderniser ses capacités navales. 
La marine algérienne, déjà engagée 
dans la surveillance et la sécurisation 

de ses eaux territoriales, bénéficie 
régulièrement de programmes de 
modernisation, souvent en partenariat 
avec la Russie.
Cette visite est aussi un signal fort de 
continuité dans la relation bilatérale. 
Elle s’inscrit dans la lignée des 
précédents échanges maritimes entre 
les deux pays, dont les plus récents 
datent de 2021 et 2023.
En accueillant la délégation navale 
russe, l’Algérie montre sa volonté de 
maintenir un dialogue stratégique avec 
ses partenaires traditionnels, tout en 
consolidant ses capacités militaires 
face aux défis sécuritaires de la région.

Le Commandant des 
Opérations Spéciales des 
Forces américaines en 

visite en Algérie
Dans un communiqué transmis à 
notre rédaction, l’ambassade des 
États-Unis en Algérie a annoncé 
la visite à Alger du Général Major 
Claude K. Tudor Jr., Commandant 
des Opérations Spéciales des 
Forces américaines en Afrique.
Le Général Major Claude K. 

Tudor Jr. effectue une visite à 
Alger le dimanche 14 septembre 
pour rencontrer le Général de 
Corps d’Armée Mostefa Smaali, 
Commandant des Forces terrestres 
algériennes.

Cette rencontre marque la première 
délégation militaire américaine de 
haut niveau à se rendre en Algérie 
depuis la visite du Commandant de 
l’AFRICOM en janvier 2025 pour 
la signature d’un mémorandum 
d’entente historique sur la 
coopération militaire.
Selon le communiqué, l’Algérie 
est un leader régional doté d’une 
expérience avérée dans la lutte 
contre le terrorisme et le crime 

organisé, et collabore avec les 
pays voisins afin de développer 
leurs capacités sécuritaires.
La coopération militaire continue 
entre les États-Unis et l’Algérie 
illustre la vision commune 
pour la consolidation de la 
paix et la stabilité régionales et 
internationales à travers le 
dialogue stratégique.
Le Général Major Tudor a pris 
ses fonctions de Commandant 

des Opérations Spéciales des 
Forces américaines en Afrique 
en juin 2025. Il est responsable 
de l’ensemble des opérations 
spéciales américaines menées à 
travers l’Afrique et dirige plus 
de 1900 militaires américains, 
personnels issus de différentes 
agences gouvernementales et 
militaires internationaux opérant 
dans 19 pays en Afrique et en 
Europe.
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Le nouveau Gouvernement Ghrieb : 
9 femmes à la tête de ministères clés

Changement de gouvernement :
Qui sont les 4 nouveaux ministres nommés par Tebboune ?

Réorganisation du gouvernement : 
Deux ministères fusionnés, un scindé en deux

Le nouveau gouvernement 
algérien se dessine sous de 
nouveaux auspices. Sous la 

direction de Sifi Ghrieb confirmé 
dans ses fonctions, neuf femmes 
prennent place autour de la table 
du Conseil des ministres.
Leur nomination, intervenue 
ce dimanche, dessine une 
configuration inédite où la 
représentation féminine gagne 
du terrain, passant de six à neuf 
portefeuilles occupés par des 
ministres et secrétaires d’État.

Nouveau gouvernement 
en Algérie : 

Stabilité et mouvement parmi 
les ministres femmes

L’équipe gouvernementale voit 

se mêler continuité et renouveau. 
Quatre femmes conservent la 
confiance des autorités et restent 
à leur poste. Soraya Mouloudji 
poursuit son action au ministère 
de la Solidarité nationale, de la 
Famille et de la Condition de la 
femme, tandis qu’Houria Meddahi 
continue de piloter le Tourisme et 
l’Artisanat.

Dans les rangs des secrétaires 
d’État, Bakhta Selma Mansouri et 
Karima Bakir voient leurs mandats 
renouvelés, respectivement 
chargées des Affaires africaines et 
des Mines.
Un jeu de chaises musicales 
ministériel a concerné deux 
figures connues. Kaoutar Krikou, 
précédemment en charge des 
Relations avec le Parlement, hérite 
du ministère de l’Environnement. 
Dans le même temps, Nadjiba 
Djilali opère le mouvement inverse, 
quittant l’Environnement pour les 
Relations avec le Parlement.
Trois nouvelles figures féminines 

rejoignent le gouvernement
Le remaniement s’est surtout 

traduit par l’arrivée de trois 
nouvelles ministres, symboles d’un 
élargissement des compétences 
féminines à de nouveaux secteurs. 
Amel Abdellatif prend les rênes 
du Commerce intérieur et de la 
Régulation du marché national, un 
portefeuille stratégique.
Le ministère de la Culture et des 
Arts revient à Malika Bendouda, 
qui fait ainsi son retour au 
gouvernement. Enfin, Nassima 
Arhab endosse la responsabilité de 
la Formation et de l’Enseignement 
professionnels, un domaine central 
pour l’avenir économique du pays.
Cette composition n’apparaît pas 
comme un hasard. Elle s’inscrit 
dans le cadre d’orientations 

affirmées en faveur d’une plus 
grande inclusion des femmes aux 
responsabilités supérieures. Lors de 
la dernière Journée internationale 
de la femme, le président de la 
République avait réaffirmé son 
engagement à « renforcer la place 
de la femme dans la société et à 
lui permettre l’accès aux postes de 
haute responsabilité ».
En somme, le gouvernement 
Ghrieb entre en fonction avec 
une équipe élargie et diversifiée. 
La place accordée aux femmes, 
désormais plus visible que jamais, 
sera observée à l’aune des actions 
et des décisions qui façonneront le 
prochain chapitre de la politique 
algérienne.

Le président de la 
République, Abdelmadjid 
Tebboune, a procédé ce 

dimanche à un vaste remaniement 
ministériel touchant plusieurs 
secteurs clés. Ce changement 
vise à insuffler une nouvelle 
dynamique au gouvernement et 
à renforcer l’efficacité de l’action 
publique. Parmi les nominations 
marquantes, on retrouve Zohir 
Bouamama au ministère de la 
Communication, Amal Abdelatif 
au Commerce intérieur, Mohamed 
Esseddik Aït Mesoudane à la Santé 
et Nassima Arhab à la Formation et 
à l’Enseignement professionnels.

Zohir Bouamama, nouveau 
ministre de la Communication

Zohir Bouamama succède à 
Mohamed Meziane. Professeur 
d’université et chercheur reconnu 
en sciences politiques et relations 

internationales, il a enseigné à 
l’université de Tipaza et à d’autres 
institutions, dont l’université Badji 
Mokhtar d’Annaba et l’Institut 
diplomatique algérien. Titulaire 
d’un doctorat en sciences politiques 
obtenu à l’université d’Alger, il est 
également un analyste politique de 
renom.
Conseiller du président pour les 
affaires politiques depuis mai 
2025, il a contribué à rapprocher 
la présidence de la jeunesse, 
de la société civile et des 
partis politiques. Originaire de 
Skikda, Bouamama est apprécié 
pour ses travaux académiques 
et ses interventions sur les 
grandes questions nationales et 
internationales.

Amal Abdelatif, ministre 
du Commerce intérieur 

et de la Régulation du marché

Amal Abdelatif prend la relève 
de Tayeb Zitouni à la tête du 
commerce intérieur. Experte en 
fiscalité, elle est diplômée de 
l’Institut d’économie douanière 
et fiscale de Kolea. Elle a dirigé 
la Direction générale des impôts 
depuis février 2020 et avait 
auparavant occupé le poste de 
sous-directrice des contentieux au 
sein de la même structure.
Sa nomination illustre la volonté 
de renforcer la rigueur et la 
transparence dans la régulation du 
marché national, un enjeu majeur 
pour la stabilité économique du 
pays.

Mohamed Esseddik Aït 
Mesoudane, ministre de la Santé
Professeur et chirurgien de 
formation, Mohamed Esseddik Aït 
Mesoudane succède au portefeuille 
de la Santé. Il a été chef du service 

de cardiologie à l’hôpital Mustapha 
Pacha d’Alger et directeur central 
au ministère de la Santé. Il a aussi 
présidé le Conseil scientifique de 
l’Agence nationale de sécurité 
sanitaire.
Universitaire respecté, il a 
contribué à la recherche médicale 
en cardiologie avec de nombreuses 
publications dans des revues 
scientifiques internationales. Son 
profil alliant expertise clinique et 
expérience administrative le place 
au cœur des réformes attendues 
dans le secteur de la santé.

Nassima Arhab, ministre 
de la Formation et de 

l’Enseignement professionnels
Nouvelle figure féminine du 
gouvernement, Nassima Arhab 
apporte son expérience dans 
l’économie de la connaissance et 
l’innovation. Elle a été directrice 

des incubateurs au ministère de 
l’Économie de la connaissance, 
puis secrétaire générale du même 
département.
Elle a également exercé comme 
secrétaire générale de la 
Conférence africaine des start-
up. Sa carrière est marquée par 
un engagement constant en 
faveur de l’entrepreneuriat et de 
l’accompagnement des jeunes 
talents. Son arrivée à la Formation 
et à l’Enseignement professionnels 
reflète la volonté d’adapter la 
formation aux besoins du marché et 
d’encourager l’esprit d’innovation.

Le président Abdelmadjid 
Tebboune a nommé 
dimanche les membres 

du gouvernement dirigé par Sifi 
Ghrieb, marquant un remaniement 
notable avec deux ministères 
fusionnés et un autre scindé en 
deux.
Cette nouvelle équipe, composée 
de 34 ministres et trois secrétaires 
d’État, intègre dix nouveaux 
profils. Tout en maintenant 
certains ministres clés dans leurs 
portefeuilles. L’annonce a été faite 
par le porte-parole de la Présidence, 
Samir Aggoune. Mettant en 
lumière une redistribution des 
responsabilités dans plusieurs 
secteurs essentiels.

Gouvernement Ghrieb : 
Deux ministères fusionnés, 

un portefeuille scindé
Le gouvernement a procédé 
à la fusion des ministères de 
l’Intérieur, des Collectivités 
locales et des Transports, 
confié à Saïd Sayoud, ancien 
ministre des Transports. Cette 
réorganisation vise à centraliser 
la gestion des infrastructures et de 

l’administration territoriale.
Parallèlement, le ministère de 
l’Énergie a été scindé. Mohamed 
Arkab devient ministre d’État, 
ministre des Hydrocarbures et 
des Mines. Tandis que Mohamed 
Adjal, ancien PDG de Sonelgaz, 
prend en charge le nouveau 
ministère de l’Énergie et des 
Énergies renouvelables.
Cette séparation reflète la volonté 
de dissocier la production 
énergétique des politiques liées 
aux mines et hydrocarbures. 
Pour un suivi plus spécialisé des 
secteurs stratégiques.

Nouveau gouvernement 
en Algérie : 

Dix nouveaux ministres et 
quelques changements annoncés
Parmi les entrants, Amel Abdellatif 
prend la tête du ministère du 
Commerce intérieur et de la 
Régulation du marché national, 
Yahia Bachir celui de l’Industrie, 
et Abdelkader Djellaoui dirige 
les Travaux publics et les 
Infrastructures de base.
Mohamed Seddik Ait 
Messaoudene succède à Abdelhak 

Saihi au ministère de la Santé, 
et Zoheir Bouamama devient 
ministre de la Communication. 
Malika Bendouda fait son retour au 
ministère de la Culture et des Arts. 
Tandis qu’Abdelmalek Tacherift 
s’occupe des Moudjahidines et des 
Ayants-droit.
D’autres ministres échangent 
leurs portefeuilles, comme 
Kaoutar Krikou, désormais à 
l’Environnement et à la Qualité 
de la vie, et Nadjiba Djilali, aux 
Relations avec le Parlement. 
Mohamed Tarek Belaribi, 
maintenu à l’Habitat, se voit confier 
l’Aménagement du territoire.

Maintien de certains ministres 
et secrétaires d’État

Les ministres Ahmed Attaf 
(Affaires étrangères), Saïd 
Chanegriha (Défense), Lotfi 
Boudjemaa (Justice) et 
Abdelkrim Bouzred (Finances) 
conservent leurs fonctions. De 
même, plusieurs portefeuilles, 
tels que l’Éducation nationale, 
l’Enseignement supérieur, le 
Commerce extérieur, le Tourisme 
ou les Affaires religieuses, restent 
inchangés. Les secrétaires d’État 
auprès des Affaires étrangères et 
des Hydrocarbures continuent 
également dans leurs fonctions. 

Tandis que le poste de secrétaire 
d’État chargé des Énergies 
renouvelables est supprimé.
Le remaniement met l’accent sur 
une organisation plus spécialisée 
et rationalisée des ministères. 
Avec des fusions pour centraliser 
certaines missions et des scissions 
pour renforcer le suivi de secteurs 
clés. L’arrivée de nouveaux 
ministres et la redistribution 
des portefeuilles traduisent la 
volonté de renouveler certains 
départements tout en maintenant 
la continuité dans ceux jugés 
prioritaires.
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El-Mahdi Oualid prend ses fonctions à la tête du ministère 
de l’Agriculture, du Développement rural et de la Pêche 

Baddari en visite d’inspection aux 
facultés de Droit et de Sciences 

islamiques à l’Université d’Alger 1

Santé :
Hausse de 300 pc du taux 

d’approvisionnement des hôpitaux 
en médicaments produits localement

Nadjiba Djilali prend 
ses fonctions de 

ministre des Relations 
avec le Parlement

Remaniement du Gouvernement :
Djellaoui prend ses fonctions de ministre des Travaux 

publics et des Infrastructures de base

M. Yacine El-Mahdi Oualid 
a pris, lundi à Alger, ses 
nouvelles fonctions à la 

tête du ministère de l’Agriculture, du 
Développement rural et de la Pêche, 
en remplacement de M. Youcef Cherfa, 
suite au remaniement du Gouvernement, 
opéré, dimanche, par le président de la 
République, M. Abdelmadjid Tebboune.

Lors de la cérémonie de passation de 
pouvoirs, tenue au siège du ministère, 
en présence des cadres du secteur, 
M. El-Mahdi Oualid a adressé ses 
remerciements au président de la 
République pour la confiance qu’il a 
renouvelée en sa personne, en lui confiant 
la gestion de ce secteur vital, après avoir 
été à la tête du ministère de la Formation 

et de l’Enseignement professionnels, 
affirmant sa détermination à poursuivre 

les efforts visant à développer le secteur 
et à réaliser les objectifs tracés.
Le ministre a également salué les efforts 
consentis par M. Youcef Cherfa comme 
ministre du secteur, assurant qu’il 
œuvrera sans relâche à “la modernisation 
de ce secteur stratégique pour le rendre 
plus attractif pour la catégorie des jeunes 
et une fierté pour tous ses membres, 

parmi les cadres, les partenaires 
économiques et ceux qui s’emploient à 
réaliser la sécurité alimentaire”.
De son côté, M. Youcef Cherfa s’est dit 
confiant en la capacité de M. El-Mahdi 
Oualid de poursuivre le processus et de 
renforcer la dynamique du secteur, tout 
en lui souhaitant pleins succès et réussite 
dans ses nouvelles fonctions.

Le ministre de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche 
scientifique, M. Kamel 

Baddari, a effectué, dimanche, une 
visite de travail et d’inspection aux 
facultés de Droit et de Sciences 
islamiques à l’Université d’Alger 
1, au cours de laquelle il a donné 
des instructions pour parachever 
tous les préparatifs afin d’accueillir 
les étudiants dans les meilleures 
conditions, indique un communiqué 
du ministère.
Lors de cette visite, M. Baddari 
a instruit de “parachever tous 

les préparatifs afin d’accueillir 
les étudiants dans les meilleures 
conditions et d’améliorer 
l’environnement pédagogique au 
sein de l’établissement à travers le 
renforcement de la numérisation”, 
précise la même source.

A cette occasion, le ministre a 
ordonné “la création d’un cursus 
de formation en anglais en droit 
international et droits de l’homme, 
en tenant compte du calcul volume 
horaire par semestre”.
Il a également ordonné “la 
prolongation des horaires 
d’enseignement et des activités 
pédagogiques jusqu’à 22h00, 
en procédant à la numérisation 
immédiate du fonds documentaire 
de la bibliothèque et l’amélioration 
du cadre de vie universitaire”, selon 
la même source.

Le taux 
approvisionnement 
des hôpitaux en 

médicaments produits 
localement a enregistré une 
hausse de 300% au cours 
des cinq dernières années, 
marquant un tournant 
stratégique dans le processus 
de sécurité sanitaire en Algérie, 
a affirmé le Directeur général 
de la Pharmacie centrale des 
Hôpitaux (PCH), M. Sabri 
Djeroud.
Dans une déclaration à 
l’APS, M. Djeroud a expliqué 
que l’approvisionnement 

des hôpitaux algériens 
en médicaments produits 
localement “a connu un bond 
qualitatif au cours des cinq 
dernières années, grâce à la 
politique de l’Etat visant à 
encourager le produit national”, 
comme en témoigne la valeur 
globale de ces médicaments, 
qui est “passée de 31 milliards 
de Dinars en 2020 à 107 

milliards de Dinars en 2025”, 
soit un taux de croissance 
“dépassant les 300%”.
Il s’agit d’un “tournant 
stratégique dans le processus 
de sécurité sanitaire du pays”, 
a-t-il souligné, ajoutant que 
cette orientation “a non 
seulement contribué à réduire 
la facture d’importation, mais a 
également permis de garantir la 
disponibilité de médicaments 
de haute qualité livrés aux 
hôpitaux dans un délai record 
et à des prix bas, en plus de 
réduire les transferts coûteux 
de patients à l’étranger”.

Mme Nadjiba Djilali 
a pris, lundi, 
ses fonctions 

de ministre des Relations 
avec le Parlement, en 
remplacement de Mme 
Kaouter Krikou, nommée 
ministre de l’Environnement 
et de la Qualité de la vie, et 
ce en vertu du remaniement 
gouvernemental opéré 
dimanche par le président 
de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune.
Lors de la cérémonie de 
passation de pouvoirs, Mme 
Djilali a tenu à remercier le 
président de la République 
pour “la grande confiance 
qu’il a placée en sa personne” 
en lui confiant la gestion du 
ministère des Relations avec 
le Parlement.
A cette occasion, Mme 
Djilali s’est dite déterminée 
à s’acquitter de la mission 
qui lui est confiée avec 
“loyauté et dévouement 
au service des institutions 
constitutionnelles”, à 
poursuivre les réalisations 
accomplies et à renforcer le 
processus d’édification de 
l’Algérie nouvelle”.
Elle a salué l’ensemble 
des cadres et travailleurs 

du secteur, soulignant son 
engagement à “assurer la 
continuité au service de la 
patrie et du peuple”, tout en 
adressant ses remerciements 
à Mme Krikou pour les 
efforts consentis pour ce 
département.
De son côté, Mme Krikou a 
remercié le président de la 
République pour la confiance 
renouvelée à son égard au sein 
du Gouvernement, à travers 
sa nomination à la tête du 
secteur de l’Environnement 
et de la Qualité de la Vie, “un 
secteur vital”, a-t-elle dit.
Elle a également présenté ses 
remerciements à l’ensemble 
des cadres du ministère des 
Relations avec le Parlement 
pour les efforts consentis 
dans la mise en œuvre du 
programme du président de 
la République en matière de 
coordination fonctionnelle 
entre le Gouvernement et les 
deux chambres du Parlement.

M. Abdelkader Djellaoui a 
pris, lundi, ses fonctions 
de ministre des Travaux 

publics et des Infrastructures de 
base, en remplacement de M. 
Lakhdar Rekhroukh, dans le cadre 
du remaniement du Gouvernement 
opéré, dimanche, par le président 
de la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune.
S’exprimant lors de la cérémonie 

de passation de pouvoirs qui s’est 
déroulée au siège du ministère, 
M. Djellaoui s’est engagé à “ne 
ménager aucun effort”, en mettant 
à profit l’expérience qu’il a acquise 
au sein des collectivités locales au 
cours de son parcours dans plusieurs 
wilayas du pays.
“La responsabilité est lourde, au 
vu des missions et des défis qu’elle 
comporte”, a-t-il dit, affirmant que 

“grâce aux efforts de l’ensemble des 
cadres du secteur, nous relèverons 
le défi pour atteindre les objectifs 
escomptés”.
Après avoir remercié le président 
de la République pour la confiance 
placée en sa personne à travers sa 
nomination à la tête du département 
ministériel, le ministre a souligné 
l’importance du secteur des Travaux 
publics et des Infrastructures de base 

qui compte de nombreux projets 
d’investissement et au sein duquel 
activent des groupes spécialisés 
“afin d’accompagner la dynamique 
économique prometteuse que 
connaît le pays”.
Djellaoui a salué, à cette occasion, 
les efforts consentis par M. 
Rekhroukh durant les années où il a 
assumé la responsabilité du secteur.
A rappeler que le nouveau ministre, 

âgé de 65 ans, a assuré les fonctions 
de wali dans plusieurs wilayas, la 
dernière étant Annaba.
Diplômé de l’Ecole polytechnique 
d’Alger, M. Djellaoui a débuté 
sa carrière comme directeur de 
l’urbanisme et de la construction 
dans la wilaya de Béjaïa puis 
d’Annaba, avant d’occuper divers 
postes au sein des collectivités 
locales.
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Deux ministères pour l’énergie en Algérie :
Que va changer cette nouvelle répartition ?

Accord historique à l’IATF 2025 :
Près de 1 milliard USD pour la sidérurgie algérienne

Le président de la République 
algérienne, Abdelmadjid 
Tebboune, a annoncé 

dimanche un changement majeur 
au sein du gouvernement, marquant 
une réorganisation stratégique du 
secteur énergétique.
Cette décision, qui suit la 
nomination de Sifi Ghrib au poste 
de Premier ministre, se traduit 
surtout par la division du ministère 
de l’Énergie, des Mines et des 
Énergies renouvelables en deux 
entités distinctes. L’une dédiée 
aux hydrocarbures et aux mines, 
confiée à Mohamed Arkab, et 
l’autre centrée sur l’énergie et les 
énergies renouvelables, dirigée par 
Mourad Adjal.
Cette scission répond à un objectif 
précis. Celui de concentrer 
les responsabilités sectorielles 
pour améliorer l’efficacité 
administrative et accélérer la mise 
en œuvre des projets énergétiques. 
Le ministère des hydrocarbures et 
des mines pourra se focaliser sur 
l’augmentation de la production 
de pétrole et de gaz. Ainsi que 
sur l’exploitation optimale des 
ressources naturelles.
De son côté, le ministère 
de l’Énergie et des énergies 
renouvelables se consacrera 

au développement de sources 
électriques nouvelles. Telles que 
l’énergie solaire et éolienne, 
tout en modernisant les réseaux 
existants.

Restructuration du secteur 
énergétique algérien : 
Un modèle inspiré des 

expériences internationales
La division des portefeuilles 
ministériels reflète des stratégies 
adoptées par plusieurs pays 
producteurs d’énergie. En 2023, 
le Nigeria a créé une agence 
indépendante pour le gaz naturel, 
distincte du ministère du pétrole. 
Et ce, pour développer ses vastes 
réserves et attirer de nouveaux 
investissements.
L’Inde, avec son ministère de 
l’Énergie nouvelle et renouvelable, 
a fixé des objectifs ambitieux 
pour atteindre 500 gigawatts de 
production renouvelable d’ici 
2030.
De même, l’Égypte, dotée d’un 
ministère séparé pour l’électricité 
et les énergies renouvelables, 
a considérablement élargi ses 
réseaux haute tension, passant 
de 2 364 km en 2014 à 6 006 km 
en 2020. Améliorant la stabilité 
énergétique et l’attractivité des 
investissements.

Ces exemples montrent que 
la spécialisation ministérielle 
favorise la concentration sur des 
objectifs clairs, la diversification 
des sources énergétiques et la 
réduction des risques liés aux 
fluctuations des marchés pétroliers 
et gaziers.
Pour l’Algérie, cette approche 
pourrait stimuler l’investissement 
international. Tout en 
encourageant la transition vers 
les énergies propres et sécuriser 
l’approvisionnement énergétique 
du pays.

Qui est Mourad Adjal, 
le nouveau ministre de l’Énergie 
et des Énergies renouvelables ?

Mourad Adjal, nommé ministre 
de l’Énergie et des Énergies 

renouvelables, possède une 
expérience significative dans le 
secteur.
Depuis décembre 2021, il dirige 
la société nationale de distribution 
de l’électricité et du gaz, Sonelgaz. 
Son parcours inclut plusieurs 
postes de direction dans des 
régions clés comme Tissemsilt, 
Annaba et Skikda. Ainsi que la 
gestion de la propriété industrielle 
et du fonds social des travailleurs 
du secteur gazier et électrique.
Son expertise a été reconnue 
officiellement le 3 juillet 2025, 
lorsque le président Tebboune lui a 
remis la médaille en raison de ses 
contributions au développement 
du secteur énergétique et de 
l’économie nationale.

Cette expérience lui confère 
un solide bagage pour piloter 
la transition vers les énergies 
renouvelables. Ainsi, renforcer la 
position de l’Algérie sur le marché 
énergétique régional et mondial.
Vers une politique énergétique 

plus durable et diversifiée 
en Algérie

La réorganisation ministérielle 
marque une étape importante dans 
la stratégie énergétique nationale. 
La séparation des secteurs 
traditionnels et renouvelables 
permet de concentrer l’action sur 
chaque domaine, de maximiser les 
investissements et de favoriser la 
création d’emplois.
Elle soutient également la stabilité 
de l’approvisionnement en 
énergie et la diversification des 
sources. Facteurs essentiels pour 
le développement industriel et la 
croissance économique durable du 
pays.
Enfin, en adoptant ce modèle 
spécialisé, l’Algérie s’aligne sur les 
pratiques internationales. De plus, 
elle pose les bases d’une politique 
énergétique plus efficace, capable 
de conjuguer exploitation des 
ressources existantes et transition 
vers les énergies propres.

La société HOLDING SNS a 
marqué un tournant majeur 
dans son développement en 

signant, aujourd’hui, une série de 
protocoles d’accord préliminaires 
d’une valeur totale de 950 millions 
de dollars.
Ces partenariats stratégiques, 
conclus avec des institutions 
internationales et africaines de 
premier plan, ont pour ambition de 
dynamiser l’industrie, d’accroître 
le taux d’intégration nationale et de 
renforcer la présence de l’Algérie 
sur les marchés d’exportation, 
notamment en Afrique.
La cérémonie de signature s’est 
tenue sous la supervision du 
secrétaire général du ministère 
de l’Industrie, Adel Khemane, 
et en présence de figures clés de 
l’économie algérienne, telles que 
Kamel Moula, président du CREA, 
et Omar Rakkach, directeur 
général de l’AAPI, soulignant 
ainsi l’importance accordée par les 
autorités à ces initiatives.

Des accords majeurs pour 
ANABIB et FONDAL

Ces nouveaux partenariats 
impliquent plusieurs filiales 
du groupe, avec une attention 
particulière portée à ANABIB et 
FONDAL.
ANABIB, sous la direction de son 
PDG Fouad Rouainia, a signé sept 
accords de coopération :
•Un accord avec le groupe égyptien 
ELSEWEDY ELECTRIC pour 
le développement de systèmes 
d’irrigation et d’infrastructures 
agricoles, un projet crucial pour la 
sécurité alimentaire.

•Deux partenariats avec des 
entreprises chinoises, SARL 
HABICARE et SHANXI 
INSTALLATION GROUP, pour 
des services de galvanisation et de 
formage, représentant une quantité 
totale de près de 113 000 tonnes.
•Deux accords 
d’approvisionnement en pièces 
détachées (pare-chocs, phares, 
faisceaux électriques) avec 
ALGERIA FAW TRUCKS 
INDUSTRIES et MANSOUR 
EMGS ALGERIA, renforçant la 
chaîne de valeur locale.
•Un accord de représentation avec 
CFTS SENEGAL, ouvrant les 
portes des marchés d’Afrique de 
l’Ouest à ANABIB.
•Enfin, la filiale ENCC a signé 
un accord avec ALGERIA FAW 
INDUSTRIES pour la fabrication 
de carrosseries de camions, un 
pas de plus vers l’intégration 
industrielle.
•De son côté, la filiale FONDAL 
a conclu un protocole d’accord 
avec la société sénégalaise CFTS 
Sarl. Ce partenariat ne se limite 
pas à une simple représentation 
commerciale au Sénégal et en 
Afrique de l’Ouest ; il prévoit 
également un ambitieux projet de 
création d’une unité de production 
locale, marquant ainsi la volonté 
de FONDAL de s’implanter 
durablement sur le continent.

L’Algérie renforce son 
commerce intra-africain lors 

de l’IATF
Le sixième jour de la 4e édition 
de la Foire commerciale intra-
africaine (IATF) a été marqué 

par une série de succès pour 
les entreprises algériennes, qui 
ont signé plusieurs contrats 
d’exportation d’une valeur totale 
de plusieurs millions de dollars.
Ces accords, conclus avec des 
partenaires africains, soulignent 
la qualité croissante des produits 
algériens et l’ambition de l’Algérie 
de se positionner comme un 
acteur majeur du commerce sur le 
continent.

Le Holding ACS signe dix 
contrats majeurs

Le Holding Algeria Chemical 
Specialities (ACS) a tiré son 
épingle du jeu en signant dix 
contrats commerciaux avec des 
entreprises du Sénégal, de Guinée, 
de Tunisie et de Mauritanie. Ces 

accords portent sur l’exportation 
de produits de ses filiales, incluant 
des emballages en papier et 
carton, du plastique, des produits 
de nettoyage et des dispositifs 
médicaux.
Selon le PDG du Holding ACS, 
Samir Yahiaoui, la valeur initiale 
de ces contrats est estimée à 15 
millions de dollars, avec une 
perspective d’atteindre 40 millions 
de dollars à court terme. M. 
Yahiaoui a également précisé que 
la participation à l’IATF a permis 
d’établir des contacts prometteurs 
avec d’autres entreprises 
africaines, ouvrant la voie à de 
futures collaborations.
Les représentants des entreprises 
signataires ont salué la qualité des 

produits algériens, qui répondent 
parfaitement à leurs besoins, 
tout en renforçant les échanges 
commerciaux entre pays africains.

Le Groupe GICA exporte 
du ciment vers la Mauritanie

Un autre accord d’envergure 
a été signé entre la Société de 
distribution des matériaux de 
construction (SODISMAC), filiale 
du Groupe industriel des ciments 
d’Algérie (GICA), et la société 
mauritanienne des ciments du nord 
(Cinord).
Ce contrat porte sur l’exportation 
de 360 000 tonnes de clinker, 
destinées aux cimenteries 
de Cinord à Nouadhibou et 
Nouakchott.
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Nomination du wali 
Abdelkader Djellaoui 

aux fonctions 
de ministre des 

travaux publics et des 
infrastructures de base

L’université Badji Mokhtar
-Annaba lance la première 

session de formation en 
entrepreneuriat

Réunion à la résidence 
universitaire de la Plaine Ouest: 

Priorité à l’amélioration des 
services pour les étudiantes

ANNABA / ADMINISTRATION
Les services de la wilaya et de 
la circonscription ‘’Benaouda 

Benmostefa’’ ont procédé à l’accueil et 
à l’écoute d’un groupe de citoyens et 

membres de la société civile

Après l’annonce par 
le porte-parole de 
la présidence de la 

république de la constitution 
d’un nouveau gouvernement 
et par la même occasion de la 

nomination du wali d’Annaba, 
Abdelkader Djellaoui, au poste 
de ministre des travaux publics 
et des infrastructures de base, 
nous reproduisons ci-dessous le 
message de félicitation qui lui a 
été dédié à sa nomination.

L’année universitaire 2025-
2026 s’ouvre sous le signe de 
l’entrepreneuriat à l’Université 

Badji Mokhtar d’Annaba. Le Centre de 
Développement de l’Entrepreneuriat 
(CDE) a donné le coup d’envoi de la 
première session de formation destinée 
aux porteurs de projets. Pas moins de 36 
jeunes porteurs d’idées prennent part à ce 
cycle, qui s’étendra sur trois semaines, 
jusqu’au 02 octobre prochain. L’objectif 
affiché est clair : accompagner les étudiants 
et diplômés dans la concrétisation de leurs 
projets et leur donner les outils nécessaires 
pour transformer une idée en entreprise 
viable. La cérémonie d’ouverture s’est 
tenue en présence des encadrants et des 
participants, avant de céder rapidement 
la place au travail pratique. La première 
matière inscrite au programme, intitulée 
« Fondamentaux de l’entrepreneuriat », a 
été présentée par le professeur Guarouf. 
S, qui a introduit les bases théoriques et 
pratiques de la démarche entrepreneuriale. 
Ce cycle de formation s’inscrit dans une 
dynamique nationale visant à renforcer 
l’esprit d’initiative et l’innovation au sein 
des universités. Les porteurs de projets 
bénéficieront, au fil des semaines, d’un 

accompagnement approprié mêlant cours, 
ateliers interactifs et simulations, afin de 
préparer le passage à l’étape concrète de 
la création d’entreprise.
Selon les organisateurs, cette première 
session marque le début d’une série 
d’actions qui se poursuivront tout au 
long de l’année universitaire, avec pour 
ambition de transformer l’université en 
un véritable vivier d’entrepreneurs.

À l’approche de la rentrée 
universitaire 2025-2026, 
la direction de la résidence 

universitaire de la Plaine Ouest a mis 
l’accent sur la qualité des services 
destinés aux étudiantes.  La directrice de 
l’établissement a réuni les responsables 
des services et des différentes sections 
pour préparer le nouvel accueil. Lors 
de cette rencontre, la directrice a insisté 
sur l’importance d’une prise en charge 
optimale des étudiantes et sur la nécessité 
de renforcer la coordination entre les 
différentes structures de la résidence. 

L’objectif c'est assurer un climat serein 
et des conditions de vie adéquates afin de 
garantir une rentrée réussie.
Les échanges ont porté sur plusieurs 
aspects de la vie en résidence, allant de 
la restauration et de l’hébergement à la 
sécurité et aux activités culturelles. La 
directrice a rappelé que l’accompagnement 
et l’écoute des préoccupations des 
étudiantes demeurent une priorité pour 
son équipe.
Avec ces orientations, la résidence 
universitaire  espère offrir un cadre 
favorable aux étudiantes et contribuer à la 
réussite de leur parcours académique.

Dans le cadre de la 
concertation continue 
et de la poursuite 

du dialogue de proximité, 
organisées tous les lundis de 
chaque semaine, les services 

de l’administration centrale ont 
accueilli, hier, un groupe de 
citoyens et représentants de la 
société civile à l’effet  d’écouter 
leurs préoccupations et prendre 
acte de leurs doléances en 
vue d’envisager des solutions 
appropriées et ce  en coordination 

avec les différentes parties et 
organismes concernés. Cette 
démarche a été également opérée 
au niveau de la circonscription 
administrative ‘’Benaouda 
Benmostefa’’ à l’initiative du 
wali-délégué. 

R.C

S.Y
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ANNABA:
Préparatifs pour la prochaine 

rentrée scolaire

ANNABA / PROTECTION CIVILE
Cinq accidents de la route en 24 
heures : Huit (8) blessés, aucune 

perte humaine

ANNABA / LUTTE CONTRE LA 
CRIMINALITÉ

Opération combinée des services 
de sécurité contre la criminalité

ANNABA / FORMATION ET 
ENSEIGNEMENT PROFESSIONNELS
Session octobre 2025 : La Sûreté 

de wilaya s’implique dans la 
campagne de sensibilisation des 

jeunes

Le comité de suivi de la wilaya 
a poursuivi les sorties sur le 
terrain liées au suivi des travaux 

de réhabilitation des établissements 
d’enseignement en vue d’assurer 
leur préparation pour la prochaine 
rentrée scolaire 2026/2025. En effet, 
un déplacement sur site a été effectué, 
dimanche passé. Le comité était constitué 
des représentants des directions des 

marchés publics, 
et de l’éducation nationale.  Le but de 
cette sortie était de s’informer des travaux 
de préparation en cours, concernant 
le lycée ‘’Larbi Ben M’hidi’’ et le CEM 
‘’Taibi Mohamed’’. Il a été exigé à 
l’entreprise concernée de renforcer la 
main d’œuvre et d’accélérer la cadence 
des travaux afin que  les établissements 
seront disponibles dans les délais requis.  

La Direction de la protection civile 
d’Annaba a rendu publique le 
bilan de ses interventions liées 

aux accidents de la circulation enregistrés 
au cours des dernières 24 heures. Selon 
le communiqué, cinq accidents de la 
route se sont produits dans différents 
points du territoire de la wilaya. Ces 
incidents ont fait huit blessés, hommes 
et femmes confondus, dont les âges 
varient entre 16 et 73 ans. Les victimes 
ont toutes été prises en charge par les 
secours avant d’être évacuées vers les 
structures hospitalières les plus proches. 
La Protection civile a précisé qu’aucun 
décès n’est à déplorer lors de cette 
période, une information rassurante qui 
apporte un léger soulagement au regard 
de la gravité potentielle de tels drames. 
Au-delà du bilan chiffré, les services de 
secours ont tenu à adresser un message 
de sensibilisation aux usagers de la route 
: « Avant d’appuyer sur l’accélérateur, 

souvenez-vous qu’une famille attend 
votre retour». Une manière d’insister sur 
l’importance de la prudence et du respect 
du code de la route pour réduire les risques 
d’accidents. Les autorités appellent 
une nouvelle fois les automobilistes à 
la vigilance, surtout en cette période 
marquée par un trafic dense.

Les forces de sûreté de wilaya et de 
la gendarmerie nationale à Annaba 
ont mené, le week-end dernier, une 

série d’opérations de grande envergure 
destinées à lutter contre la criminalité et 
les comportements déviants dans les cités 
urbaines de la wilaya. Les interventions, 
qui ont pris la forme de patrouilles, de 
points de contrôle fixes et mobiles ainsi 
que de descentes ciblées, ont concerné 
plusieurs cités et axes routiers principaux 
et secondaires. Elles ont permis la 
vérification d’identité de 120 personnes, 
le contrôle de 88 véhicules et de 65 motos.
Le bilan communiqué fait état de 
l’arrestation de 12 individus impliqués 
dans des affaires liées à la détention et au 
trafic de drogues et de psychotropes, ainsi 
que de deux personnes interpellées pour 
transport et détention illégale de boissons 

alcoolisées. Dans ce cadre, pas moins de 
1.370 bouteilles ont été saisies. Les forces 
de l’ordre ont également appréhendé 
18 individus recherchés par la justice 
en vertu de mandats et de jugements, et 
procédé à l’arrestation de six personnes en 
possession d’armes blanches prohibées, 
avec la saisie de douze armes de différents 
types et tailles. Par ailleurs, une moto 
volée a pu être récupérée et son auteur 
arrêté.
Sur le plan de la sécurité routière, les 
opérations ont conduit à la constatation 
de 41 infractions et à la mise en fourrière 
de 11 motos. La police et la gendarmerie 
d’Annaba affirment maintenir leur 
mobilisation conjointe, de jour comme 
de nuit, afin de prévenir toute atteinte à 
la tranquillité publique et de protéger les 
citoyens ainsi que leurs biens.

La Sûreté de wilaya d’Annaba a 
pris part, hier lundi au lancement 
officiel de la campagne 

d’information et de sensibilisation 
dédiée à la rentrée de la formation et 
de l’enseignement professionnels pour 
la session d’octobre. L’opération, qui 
se poursuivra jusqu’au 25 septembre, 
couvre l’ensemble des communes 
et daïras de la wilaya en partenariat 
avec la Direction de la formation et de 
l’enseignement professionnels ainsi que 
différents acteurs locaux. La première 
journée de cette initiative s’est ouverte à 
l’Institut national spécialisé de formation 
professionnelle ‘’Didouche Mourad’’. 
Une caravane a ensuite pris le départ 
depuis le cours de la révolution, sillonnant 
plusieurs artères de la ville afin d’aller 
à la rencontre des citoyens. L’objectif   
de cette démarche, inciter les jeunes à 

rejoindre les établissements de formation 
et d’enseignement professionnels. Les 
autorités insistent sur l’importance de 
l’acquisition de compétences techniques 
et pratiques permettant non seulement 
d’accéder à un emploi, mais aussi de 
concrétiser des projets en adéquation 
avec les aptitudes et les niveaux d’études 
de chacun. Au-delà de la promotion 
des filières, cette campagne entend 
également renforcer la prévention. Les 
forces de sécurité rappellent aux jeunes 
les risques liés aux fléaux sociaux tels 
que la consommation de drogues ou la 
cybercriminalité. Elles encouragent aussi 
l’adoption d’un « réflexe citoyen » à 
travers la culture du signalement.
Par cette démarche conjointe, les 
institutions locales espèrent offrir aux 
jeunes des perspectives constructives, tout 
en consolidant la sécurité et la cohésion 
sociale dans la région d’Annaba.

R.C

S.Y

S.Y

S.Y

Mercredi 16 Septembre 2025
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Q
uatre nouveaux centres 

psychopédagogiques 

destinés aux enfants 

atteints d’handicap mental 

entreront progressivement 

en service dans la wilaya 

d’Alger, a indiqué, dimanche 

passé, un communiqué des 

services de la wilaya.

Le wali d’Alger, Mohamed 

Abdenour Rabehi, a effectué, 

samedi dernier, une visite 

d’inspection dans ces 

quatre nouveaux centres 

psychopédagogiques destinés 

aux enfants souffrant de 

déficience intellectuelle, de 

troubles du spectre autistique 

et du syndrome de Down, 

“trois d’entre eux ouvriront 

leurs portes le 21 septembre 

courant”, précise la même 

source.

Lors de cette visite, M. 

Rabehi s’est enquis des 

dernières retouches apportées 

aux trois centres qui entreront 

bientôt en service, à savoir: le 

centre d’accueil de Hussein 

Dey (capacité d’accueil 

de 100 enfants), le centre 

Farhat-Saliha “02” à Sidi 

M’Hamed (50 enfants) et le 

centre Hamla-Abderrazak 

à Bologhine (60 enfants). 

A ceux-ci s’ajoute le centre 

psychopédagogique de 

Staoueli, dont l’entrée en 

service est prévue avant la 

fin de l’année en cours, avec 

une capacité d’accueil de 60 

enfants, est-il précisé dans le 

communiqué.

L’ouverture de ces 

établissements tend à 

répondre à la “demande 

croissante des parents de cette 

catégorie d’enfants, a ajouté 

la même source rappelant que 

ces centres, “réhabilités et 

équipés par les services de la 

wilaya d’Alger, seront gérés 

par l’Etablissement de gestion 

des structures préscolaires 

d’Alger (EPIC Presco)”.

Ces structures constituent 

une “opération pilote” en 

matière de prise en charge 

psychopédagogique, 

comprenant le diagnostic 

et le suivi des enfants 

présentant des difficultés ou 

des troubles psychologiques, 

en vue de favoriser leur 

insertion sociale grâce à un 

encadrement assuré par des 

équipes psychopédagogiques, 

a noté la même source faisant 

état de l’ouverture d’autres 

centres de ce type.

La wilaya d’Alger compte 

actuellement “20 centres 

psychopédagogiques prenant 

en charge plus de 2.000 

enfants atteints d’handicap 

mental, âgés de 3 à 18 ans, 

après diagnostic effectué 

par une équipe pédagogique 

spécialisée.

ALGER :
Prise en charge des enfants handicapés : mise en service 

progressive de quatre nouveaux centres psychopédagogiques 

L
a présidente de 

l’Observatoire 

national de la société 

civile, Ibtissem Hamlaoui, 

a annoncé, samedi passé, à 

Mascara, que son institution 

avait élaboré “une feuille 

de route claire reposant sur 

le soutien aux initiatives 

des associations œuvrant en 

faveur des personnes à besoins 

spécifiques”.

Dans son allocution à 

l’ouverture de la rencontre 

nationale spécialisée 

des associations dédiées 

aux personnes à besoins 

spécifiques, Mme Hamlaoui 

a indiqué que “l’Observatoire 

national de la société civile, 

dans ses orientations et sa 

stratégie, a défini une feuille 

de route claire basée sur 

l’appui aux initiatives des 

associations actives dans 

les domaines liés à la prise 

en charge des personnes 

à besoins spécifiques, et à 

leur offrir l’opportunité de 

développer leurs capacités et 

leurs créativité dans tous les 

domaines”.

La responsable s’est félicitée 

“des hautes instructions du 

président de la République, 

M. Abdelmadjid Tebboune, 

adressées à toutes les parties 

concernées, sur la nécessité 

d’intégrer les personnes à 

besoins spécifiques dans 

l’ensemble des politiques 

publiques et de les associer à 

tous les projets et initiatives 

nationales sans exception, en 

particulier en ce qui concerne le 

renforcement des mécanismes 

de solidarité nationale à 

travers le soutien à la prise en 

charge des catégories sociales 

à besoins spécifiques”.

Par ailleurs, Mme Hamlaoui 

a souligné que cette rencontre 

nationale, organisée par 

l’Observatoire national de 

la société civile, “dépasse le 

cadre d’un simple événement, 

car elle représente un message 

clair que l’Observatoire 

souhaite transmettre: la 

véritable richesse de l’Algérie 

réside dans son capital humain, 

et les personnes à besoins 

spécifiques se trouvent au 

cœur des politiques publiques 

de l’Etat, comme l’a toujours 

affirmé le Président de la 

République”.

Cette rencontre, prévue durant 

deux jours, constitue, a-t-

elle ajouté, “une véritable 

plateforme d’écoute, de 

formation, d’échanges et de 

dialogue, ainsi qu’un espace 

de mise en réseau entre 

différentes associations locales 

et nationales. Elle permettra 

de dresser un diagnostic de 

la situation des personnes à 

besoins spécifiques en Algérie, 

de mettre en lumière les défis 

auxquels elles font face, de 

proposer des mécanismes 

efficaces pour leur intégration 

dans divers domaines, et de 

renforcer les capacités des 

associations qui leur sont 

dédiées”.

Hamlaoui a également écouté 

de nombreuses préoccupations 

exprimées par les présidents 

et les représentants des 

associations dédiées 

aux personnes à besoins 

spécifiques, issues de 58 

wilayas du pays, promettant 

d’y répondre en coordination 

avec les autorités publiques, 

centrales et locales.

La première journée de 

cette manifestation a été 

marquée par l’ouverture d’une 

exposition mettant en avant les 

réalisations, les innovations et 

les créations des personnes 

à besoin spécifiques, issues 

de différentes wilayas, telles 

que des maquettes artistiques 

en plastique et en aluminium, 

des peintures sur soie et 

des vêtements féminins 

confectionnés à la main.

Le programme de cette 

manifestation, organisée à 

la bibliothèque centrale de 

l’Université “Mustapha-

Stambouli” de Mascara, 

comprend également 

des interventions et des 

conférences animées par des 

enseignants universitaires, des 

chercheurs et des représentants 

des ministères de la Solidarité 

nationale, de la Famille et de la 

Condition féminine, ainsi que 

du Travail, de l’Emploi et de 

la Sécurité sociale.

Ces communications porteront 

sur les mécanismes de soutien 

aux personnes à besoins 

spécifiques et la stratégie 

nationale de prise en charge de 

cette catégorie.

Dans le cadre de cet événement, 

qui réunit plus de 1000 

adhérents à des associations 

dédiées aux personnes 

en situation de handicap, 

des sessions interactives 

seront organisées entre 

associations, représentants de 

l’Observatoire national de la 

société civile, des cadres des 

deux ministères concernés, 

des enseignants universitaires 

et des chercheurs, a-t-on noté.

MASCARA :
Elaboration d’une feuille de route fondée sur le soutien aux 

initiatives des associations dédiées aux personnes à 
besoins spécifiques



«Le Qatar n’est pas seul. Le monde arabe et islamique 
est à ses côtés», déclare le chef de la Ligue arabe

La flottille pour Gaza quitte la Tunisie, direction 
le territoire palestinien

Le secrétaire général de la 
Ligue arabe, Ahmed Aboul 
Gheit, a critiqué dimanche 

Israël et averti que “le silence face à 
un crime ... ouvre la voie à d’autres 
crimes”.
S’exprimant lors d’une réunion 
préparatoire à la veille d’un sommet 
d’urgence des dirigeants arabes et 
islamiques à Doha, M. Aboul Gheit 
a déclaré que le sommet lui-même 
envoyait un message fort : “Le 
Qatar n’est pas seul. Les mondes 
arabe et islamique sont à ses côtés”.
Il a averti que les actions d’Israël 
sont “le résultat direct de deux 
années de silence international sur 
le génocide à Gaza, qui a enhardi les 
occupants à agir sans conséquence”.
Le Qatar a organisé ce sommet 
après qu’Israël a mené une attaque 
aérienne sans précédent contre les 
résidences de plusieurs responsables 
du Hamas à Doha, le 9 septembre 
2025.
Selon le porte-parole du ministère 

des affaires étrangères du Qatar, 
Majed Al-Ansari, la réunion de 
lundi des dirigeants arabes et 
islamiques examinera “un projet de 
résolution sur l’attaque israélienne 
contre l’État du Qatar”.
Lors de cette même réunion 
préparatoire, le Premier ministre 
du Qatar, Cheikh Mohammed bin 
Abdulrahman Al-Thani, a exhorté 

la communauté internationale à 
“cesser de faire deux poids deux 
mesures” et à punir Israël pour ce 
qu’il a décrit comme ses “crimes”.
“Le moment est venu pour la 
communauté internationale de 
cesser d’appliquer deux poids deux 
mesures et de punir Israël pour tous 
les crimes qu’il a commis. Israël doit 
savoir que la guerre d’extermination 

en cours à laquelle est soumis notre 
peuple palestinien frère et dont 
l’objectif est de l’expulser de sa 
terre ne fonctionnera pas”, a déclaré 
le cheikh Mohammed, qui exerce 
également les fonctions de ministre 
des affaires étrangères.
Bien que la frappe israélienne, qui 
a fait six morts, n’ait pas touché 
les négociateurs de paix du Hamas, 
qui étaient ses véritables cibles, 
cet acte effronté représente “une 
attaque contre le principe même de 
la médiation”.
L’attaque “ne peut être décrite que 
comme du terrorisme d’État, une 
approche poursuivie par l’actuel 
gouvernement israélien extrémiste, 
qui bafoue le droit international”, a 
déclaré le cheikh Mohammed.
“L’agression israélienne imprudente 
et perfide a été commise alors 
que l’État du Qatar accueillait 
des négociations officielles et 
publiques, au vu et au su de la partie 
israélienne elle-même, et dans le 

but de parvenir à un cessez-le-feu à 
Gaza”, a-t-il ajouté.
Avant le sommet, le ministre 
égyptien des affaires étrangères, 
Badr Abdelatty, a tenu des 
consultations téléphoniques avec 
ses homologues d’Arabie saoudite, 
de Turquie et du Pakistan.
Le ministère égyptien des 
affaires étrangères a déclaré que 
les discussions portaient sur 
l’évaluation de la crise et sur 
“l’exploration des moyens de faire 
face aux graves défis politiques et 
sécuritaires auxquels la région est 
confrontée”.
Les ministres ont souligné la 
nécessité d’une unité arabo-
islamique et d’une coordination 
soutenue dans les domaines 
politique, diplomatique et 
économique afin de préserver les 
intérêts communs et de stabiliser la 
région.

Après plusieurs reports, 
la flottille internationale 
pour Gaza a quitté lundi 

la Tunisie pour mettre le cap sur 
le territoire palestinien assiégé 
par Israël, dans le but de “briser 
le blocus israélien” et d’ouvrir 
un “corridor” humanitaire , selon 
Arabenews.
“Nous essayons d’envoyer un 
message à la population de Gaza, 
(de lui dire) que le monde ne 
l’a pas oubliée”, a dit à l’AFP la 
militante écologiste suédoise Greta 
Thunberg avant d’embarquer dans 
le port de Bizerte, dans le nord de 
la Tunisie.
“Lorsque nos gouvernements ne 
prennent pas leurs responsabilités, 
nous n’avons pas d’autre choix que 
de prendre les choses en main”, a-t-
elle ajouté.
Une vingtaine de bateaux venus 

de Barcelone (Espagne) ont quitté 
Bizerte, les derniers étant partis à 
l’aube lundi, selon un photographe 
de l’AFP sur place.
Yasemin Acar, du comité 
de coordination de la partie 
maghrébine de la flottille, a posté 
sur Instagram des images de 
bateaux tunisiens prenant aussi 
la mer ces dernières heures, 
avec le message “le blocus de 
Gaza doit cesser”, “nous partons 
par solidarité, dignité et pour la 
justice”.
Les embarcations arrivées 
d’Espagne s’étaient transférées 
à Bizerte après un séjour 
mouvementé à Sidi Bou Saïd, près 
de Tunis.
La “Global Sumud Flotilla”, 
accueillie par des rassemblements 
de soutien, a indiqué que deux de 
ses bateaux avaient été visés par 

des attaques de drones deux nuits 
de suite la semaine passée, publiant 
des vidéos à l’appui. Après la 
deuxième annonce, les autorités 
tunisiennes ont dénoncé “une 
agression préméditée” et dit mener 
une enquête.
L’eurodéputée franco-palestinienne 
Rima Hassan qui, comme Greta 
Thunberg, avait été détenue à 
bord du “Madleen” lors d’une 
précédente traversée vers Gaza, a 
dit à l’AFP redouter “bien entendu” 
de nouvelles attaques, ajoutant: 
“on se prépare aux différents 
scénarios”.
Selon elle, les personnalités les plus 
en vue - dont l’actrice française 
Adèle Haenel - ont été réparties 
entre les deux plus gros bateaux 
de coordination “de manière à 
équilibrer et (ne) pas concentrer 
toutes les personnalités visibles 

dans un seul et même bateau”.
Le départ de Tunisie a été repoussé 
à plusieurs reprises en raison 
de motifs de sécurité, de retard 
dans les préparatifs pour certains 
bateaux et de la météo.
La Global Sumud Flotilla (“sumud” 
signifie “résilience” en arabe), qui 

comprend aussi des embarcations 
parties ces derniers jours de Corse 
(France), Sicile (Italie) et Grèce, 
avait initialement prévu d’atteindre 
le territoire palestinien à la mi-
septembre, après deux tentatives 
bloquées par Israël en juin et juillet.

La nouvelle Première 
ministre du Népal Sushila 
Karki a présenté lundi 

les trois premiers membres du 
gouvernement provisoire qu’elle 
dirigera jusqu’aux élections 
convoquées en mars après les 
émeutes meurtrières de la semaine 
dernière , selon RFI.
Les nouveaux ministres ont prêté 
serment à la mi-journée devant le 
chef de l’État Ramchandra Paudel, 
lors d’une courte cérémonie 
organisée sous une tente devant les 
ruines de la présidence incendiée 
par les manifestants.

Ancien patron de l’Autorité de 
régulation de l’électricité, Kulman 
Ghisang s’est vu attribuer les 
portefeuilles de l’Énergie, des 
Infrastructures, des Transports 
et du Développement urbain. 
Économiste reconnu et ancien 
secrétaire du ministère des 
Finances, Rameshwor Khanal a 
été promu ministre des Finances.
Quant à l’avocat Om Prakash 
Aryal, spécialisé dans les dossiers 
de corruption, de gouvernance et 
de défense des droits humains et 
des libertés, il dirigera un grand 
ministère de la Loi, de la Justice et 

des Affaires parlementaires.
L’ex-cheffe de la Cour suprême, 
Sushila Karki, 73 ans, a pris 
vendredi les rênes du pays dans 
la foulée des plus graves émeutes 
antigouvernementales que le 
pays a connues depuis l’abolition 
de la monarchie en 2008. Elle 
doit conduire le pays jusqu’à des 
élections législatives anticipées 
fixées le 5 mars 2026.
Selon le dernier bilan publié par les 
autorités, les violences ont fait au 
moins 72 morts et des centaines de 
blessés, dont 191 étaient toujours 
hospitalisés dimanche.
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Népal 
La Première ministre nomme trois ministres 

de son nouveau gouvernement provisoire



Turquie: 

le principal parti d’opposition dans l’attente d’une décision 
judiciaire cruciale

OtAN:

les drones en Pologne et en Roumanie reposent la question 
de la stratégie défensive de l’Alliance

Le Pakistan menace d’expulser davantage d’Afghans après 
la mort de 12 de ses soldats dans une attaque

ANKARA: Le principal parti 
d’opposition au président 
turc Recep Tayyip Erdogan, 

le CHP, attend lundi une décision 
judiciaire cruciale qui pourrait 
chambouler sa direction en raison 
d’une accusation de fraudes  , selon 
Arabenews.
Des dizaines de milliers de personnes 
ont défilé dimanche à Ankara à 
la veille de cette audience pour 
soutenir le CHP (Parti républicain 
du peuple, social démocrate) qui 
rejette les accusations et estime que 
les autorités tentent de l’affaiblir par 
un “procès politique”.
“Ecoute cette place Erdogan”, a 
lancé dimanche soir le président 
de ce parti, Özgür Özel, devant 
les manifestants qui scandaient 
“Erdogan, démission !”.
“Aujourd’hui, nous sommes 
confrontés aux graves conséquences 
de l’abandon du train de la 
démocratie par le gouvernement 

démocratiquement élu en Turquie, 
qui a choisi de gouverner le pays 
par l’oppression plutôt que par les 
urnes. Quiconque représente une 
menace démocratique pour lui est 
désormais sa cible”, a affirmé M. 
Özel.
“Ce procès est politique, les 
allégations sont calomnieuses. C’est 
un coup d’État et nous résisterons”, 
a-t-il martelé.

“Il ne s’agit pas du CHP mais de 
l’existence ou de l’absence de 
démocratie en Turquie”, a déclaré 
pour sa part Ekrem Imamoglu aux 
journalistes vendredi, après avoir 
comparu devant un tribunal pour 
des accusations sans lien avec cette 
affaire.
Lorsque Özgür Özel a pris sa 
direction en novembre 2023, le CHP 
était en crise mais, en mars 2024, il 

a conduit le parti à une éclatante 
victoire aux élections locales.
Depuis l’arrestation du maire 
d’Istanbul en mars dernier, M. 
Özel a su galvaniser les foules, 
s’attirant les foudres du pouvoir 
en organisant chaque semaine 
des rassemblements, jusque dans 
des villes longtemps considérées 
comme des bastions du président 
Erdogan.
Peines de prison 
L’audience doit débuter à 10H00 
(07H00 GMT), devant le 42e 
tribunal civil de première instance 
de la capitale turque. Elle doit 
statuer sur la possible annulation 
des résultats du congrès du CHP en 
novembre 2023.
Pendant ce congrès, les délégués 
avaient évincé le président de longue 
date du parti, Kemal Kilicdaroglu, 
tombé en disgrâce, et élu Özgür 
Özel.
L’acte d’accusation désigne M. 

Kilicdaroglu comme étant la partie 
lésée et réclame des peines de prison 
pouvant aller jusqu’à trois ans pour 
M. Imamoglu et dix autres maires 
et responsables du CHP, accusés de 
“fraude électorale”.
Si la justice le décidait, M. Özel 
pourrait donc se voir démettre de ses 
fonctions à la tête de cette formation.
Le 2 septembre, un tribunal a 
destitué la direction de la branche 
d’Istanbul du CHP en raison 
d’accusations d’achats de votes au 
cours de son congrès provincial 
et nommé un administrateur pour 
prendre le relais.
Cette décision, qui a été largement 
perçue comme pouvant faire 
jurisprudence, a déclenché de vives 
protestations et entraîné une chute de 
5,5% de la Bourse, faisant craindre 
que le résultat de lundi ne nuise 
également à la fragile économie de 
la Turquie.

La Roumanie a convoqué, 
dimanche 14 septembre, 
l’ambassadeur de Russie 

pour dénoncer le survol qualifié « 
d’inacceptable » d’un drone russe 
dans son espace aérien, et ce, quelques 
jours après une intrusion spectaculaire 
d’aéronefs similaires dans le ciel 
polonais. En réponse, l’Otan a lancé 
l’opération « Sentinelle orientale » 
qui reste, pour certains observateurs, 
une riposte trop mesurée , selon RFI.
L’Otan a indiqué, vendredi 12 
septembre, qu’elle allait renforcer 
la défense de son flanc est, et a 
annoncé le lancement de l’opération 
« Sentinelle orientale » pour protéger 
l’espace aérien européen proche de la 

Russie.
Le Danemark, le Royaume-Uni, 
l’Allemagne et la France vont 
rapidement engager des moyens : 
Paris envoie trois avions Rafale en 
Pologne accompagnés d’une trentaine 
de personnels. L’Allemagne et le 
Royaume-Uni mobilisent également 
quelques chasseurs Typhoon et 
pour la défense sol-air, les Pays-
Bas accélèrent la livraison de deux 
batteries de missiles Patriot.
Protéger le ciel ukrainien pour 
protéger l’Europe ? 
Reste que le déploiement de ces 
quelques moyens militaires coûte cher 
et sont mal taillés pour répondre aux 
défis spécifiques que pose l’intrusion 

des drones « low cost » russes. Le 
débat est donc vif en Europe sur la 
réponse militaire à mettre en œuvre 
pour dissuader Moscou.
Dans une tribune publiée ce week-
end dans le quotidien Le Monde, 
un collectif d’experts, plaide pour 
la mise en place du projet européen 
« Skyshield ». À savoir une zone 
de protection aérienne intégrée, 
permettant à une coalition européenne 
de neutraliser missiles et drones russes 
au-dessus du territoire ukrainien 
occidental.
Une défense déportée, car le Kremlin ne 
se contente plus de frapper l’Ukraine, 
mais cartographie les vulnérabilités 
de la défense européenne, notent les 

experts, ajoutant que « la posture 
exclusivement défensive est révolue, 
l’heure est venue de passer à la 
protection active ».
Pour l’heure, la réponse de l’Otan 
apparaît donc très mesurée, avec le 
risque que Moscou interprète cette 
retenue comme une faiblesse.
La Russie dénonce une « une 
provocation » de l’Ukraine
Bucarest a fait part à l’ambassadeur 
de Russie en Roumanie, Vladimir 
Lipaïev, de « sa vive protestation 
» face à « cet acte inacceptable 
et irresponsable », selon un 
communiqué du ministère roumain 
des Affaires étrangères. Lors de cet 
entretien, Vladimir Lipaïev a qualifié 

d’« infondée » la protestation de la 
Roumanie, selon l’ambassade dans 
un communiqué publié dans la nuit de 
dimanche à lundi.
« Aucune réponse concrète et 
convaincante n’a été donnée » par 
la partie roumaine aux questions 
posées par l’ambassadeur russe 
sur l’identification de ce drone, a 
poursuivi la même source. « Tous 
les faits portent à croire que c’était 
en effet une provocation délibérée du 
régime de Kiev » visant « à entraîner 
les autres pays européens dans une 
aventure militaire dangereuse contre 
la Fédération de Russie », a-t-elle 
ajouté.

Islamabad hausse le ton, 
samedi 13 septembre, 
contre Kaboul et menace 

d’expulser encore davantage 
d’Afghans après la mort de 
douze de ses soldats dans une 
embuscade tendue par des 
talibans locaux, en plein essor 
dans le nord-ouest frontalier de 
l’Afghanistan , selon RFI.
« Vers 4h00 du matin, des 
assaillants postés des deux 
côtés de la route ont tiré à 
l’arme lourde sur un convoi de 
militaires et paramilitaires, 12 
membres des forces de sécurité 
ont été tués », a dit à l’AFP un 
responsable de l’administration 
locale. Le Tehrik-e-Taliban 
(TTP), mouvement des talibans 

pakistanais, a revendiqué un 
« assaut très sophistiqué » 
ayant permis de « saisir dix 
mitrailleuses et un drone ».
L’armée pakistanaise, elle, 
a reconnu 12 morts dans 
ses rangs, mais assure avoir 
également tué « 13 terroristes 
» - et 22 autres mercredi, des 
chiffres impossibles à vérifier 
de source indépendante. 
L’attaque de samedi est l’une 
des plus meurtrières ayant visé 
les forces de sécurité depuis 
des mois dans la province du 
Khyber-Pakhtunkhwa, où le 
TTP retrouve des méthodes des 
années 2000.
Frontière poreuse
À cette époque, le mouvement, 

formé au combat en 
Afghanistan et qui se réclame 
de la même idéologie que les 
talibans afghans, tenait des 
pans entiers des zones tribales 
montagneuses qui forment la 
poreuse frontière entre Pakistan 
et Afghanistan. Jeudi, selon 
d’autres responsables locaux, 
sept paramilitaires avaient déjà 
été tués dans la même province 
lors d’échanges de tirs avec des 
combattants du TTP.
 « Ce qu’on voit 
aujourd’hui, ce n’est en fait 
qu’une intensification de 
développements qui se sont 
mis en place après le retour 
des talibans afghans au pouvoir 
en 2021. Ce qui souligne 

que tout ce qui a été tenté 
depuis plusieurs années entre 
Islamabad et Kaboul, avec de 
multiples visites de ministres 
pakistanais et parfois des visites 
de ministres talibans, tout ça 
ne mène à rien. Le régime 

taliban en place à Kaboul offre 
effectivement des sanctuaires 
aux talibans pakistanais, dont 
l’idéologie est évidemment très 
proche de la leur », estime Jean-
Luc Racine, chercheur au CNRS 
et spécialiste de l’Asie du Sud.
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Équipe nationale : 
Ce cador que Petkovic refuse de sacrifier

Sadi nouveau membre du Conseil de l’UAFA

Anis Hadj Moussa, du Mahrez dans le texte
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Le cas Riyad Mahrez a été 
longuement évoqué par 
Walid Sadi et Vladimir 

Petkovic au lendemain des deux 
matches du mois de septembre. 
Le Ballon d’Or africain 2016 
était loin de ses standards et la 
question de savoir s’il ne faudrait 
pas qu’il passe le témoin a été 
posée sur la table.
Après un retour en grâce 
quelques mois après une CAN 
désastreuse, Riyad Mahrez est 
retombé de nouveau dans ses 
travers. Le champion d’Afrique 
2019 n’a plus la même influence 

sur le jeu des Verts et cela s’est 
ressenti lors des deux matches 
du mois de septembre face au 
Botswana et à la Guinée.
Panne à l’allumage ? Ce qui 
est sûr, c’est que l’ancienne 
star de Manchester City n’a pas 
été pire que la majorité de ses 
coéquipiers. C’est pourquoi 
le facteur “début de saison” 
est avancé pour expliquer son 
rendement avec les Verts lors de 
ce premier regroupement.
D’ailleurs, ça s’est tellement 
ressenti que son cas a été évoqué 
sans ambages lors de la réunion 

entre Walid Sadi et Vladimir 
Petkovic, au retour de l’EN de 
Casablanca où elle avait affronté 
la Guinée pour le compte de la 
9e journée des éliminatoires du 
Mondial 2026 (0-0).
Ne faisant dans l’absolu que 
traduire l’opinion générale du 
public, le président de la FAF 
a sondé le sélectionneur sur 
l’importance de continuer à 
faire confiance au capitaine. Un 
débat a déjà eu lieu à ce sujet, 
preuve que Riyad Mahrez est 
loin de ses standards. Cependant, 
le Bosniaque n’a laissé aucune 

place au doute. Il a balayé d’un 
revers, affirment des sources 
sûres, l’idée de se passer de 
l’ailier d’Al Ahli Saudi. Dans 
son argumentaire, Petkovic a 
expliqué que Mahrez restait un 

élément clé de son vestiaire et 
que son influence positive sur le 
groupe l’incitait à continuer à lui 
faire confiance.
En somme, Petkovic a réfuté 
toute idée de se passer de son 
capitaine qui continuera donc à 
jouir de son statut de leader au 
sein de l’équipe nationale. Son 
influence et son aura en interne 
restent donc intactes. À lui de 
faire en sorte maintenant de 
retrouver son meilleur niveau 
pour renvoyer l’ascenseur à un 
entraîneur avec qui les débuts ne 
furent pourtant pas faciles.

Le Conseil de l’Union 
Arabe de Football 
(UAFA) a tenu, ce lundi 

à Ryad, ses 79ᵉ et 80ᵉ réunions 
sous la présidence du Prince 
Abdelaziz Ben Turki Al-Fayçal. 
Lors de ces travaux, le président 
de la FAF, Walid Sadi, a été 
désigné membre du Conseil de 
l’UAFA. 
Cette nomination renforce 
la stature internationale du 
dirigeant algérien, déjà membre 
du Comité exécutif de la CAF et 
vice-président de l’UNAF.
Avec cette désignation, l’Algérie 
récupère son poste au niveau de 
l’instance arabe après neuf ans 
d’absence.
Par ailleurs, l’UAFA a procédé à 
la désignation des pays hôtes des 
différentes compétitions prévues 
sur la période 2026-2029. Fait 
notable, aucun tournoi n’a été 
attribué à l’Algérie.

Samedi, Hadj Moussa s’est 
montré décisif avec le 
Feyenoord Rotterdam pour 

la première fois en championnat 
d’Eredivisie (Pays-Bas) en 
inscrivant la réalisation de la 
victoire, qui permet à son équipe 
de signer un quatrième succès 
en autant de journées et rester 
leader, contre Heerenveen. Le 
gaucher a déposé, avec une fine 
délicatesse, le ballon dans le petit 
filet opposé du portier adverse. 
Le pied est soyeux, le toucher est 
maîtrisé. Il rappelle clairement 
celui de Riyad Mahrez, dont 
Hadj Moussa est annoncé et 
perçu par les Algériens comme 
le digne héritier.
En termes de qualité, force est 
de constater que Hadj Moussa a 
du talent à revendre. L’aisance 
technique, la percussion, la 
vitesse d’exécution et des centres 
de qualité, il a tout d’un ailier de 
première catégorie même si son 
talent a failli se perdre dans les 
divisions inférieures en Belgique 
(Patro Eisden/D2) à un certain 
moment.

Une ascension qui prouve 
l’étendue du talent

Heureusement, qu’il a pu taper 
dans l’œil du Vitesse Arnhem 
puis celui du Feyenoord 
Rotterdam pour redresser la 

pente. Comme quoi, une carrière 
peut basculer à tout moment. 
Alors qu’il évoluait dans un 
Vitesse Arnhem qui luttait pour 

la survie, Vladimir Petkovic 
avait décidé de le prendre dès 
son premier rassemblement sur 
le banc algérien en mars 2024. Il 
fera deux brèves apparitions face 
à la Bolivie et l’Afrique du Sud.
L’été qui suivra, il y a eu son 
transfert vers Feyenoord. 
Entretemps, Mahrez avait fait 
son retour en sélection pour lui 
boucher l’horizon. Le vécu (plus 
de 100 capes et des statistiques 
remarquables) de l’ancien 
pensionnaire de Manchester City 
en sélection et son ancienneté lui 
permettent aujourd’hui de rester 
– malgré des performances loin 
de ses standards habituels – la 
première option sur l’aile droite 
pendant que Hadj Moussa, qui 
a pris de l’épaisseur sur cette 
intervalle tout en devant se 
contenter de bouts de matchs 
à l’international (5 sélections 
pour 92 minutes passées sur les 
terrains seulement), attend son 
heure.
La copie carbone de Mahrez

Jusqu’à présent, le Rotterdamois 
n’a commencé aucune sortie 
avec El-Khadra. Et c’est un peu 
anormal compte tenu de ce qu’il 

montre. A vrai dire, il est la copie 
carbone de Mahrez sur le plan 
technique (contrôles, feintes, 
manière de centrer et finesse). Il 
a peut-être même un truc en plus : 
la folie. On a pu voir cela samedi 
avec son contrôle sur la touche 
suivi de jongles avant de mettre 
un centre de qualité au second 
poteau. C’était probablement 
l’une des plus belles passes 
décisives de la saison… si le Dz 
n’était pas signalé hors-jeu.
Les atouts sont là pour pousser 
Petkovic à lui faire confiance. 
Et puis, il y a aussi quelques 
défauts que celui qui est passé 
par la réserve du RC Lens devra 
gommer. Notamment quelques 
déchets dans le jeu, les décisions 
face au but ou encore les sauts 
d’humeur comme ce coup qui lui 
a valu un rouge (certes c’était un 
peu sévère) le week-end dernier 
alors qu’il faisait une prestation 
maîtrisée. Une chose est sure : à 
23 ans, Hadj Moussa à l’avenir 
devant lui. Surtout que Mahrez 
est proche de la retraite. Dans 
un an – tout au plus – il devrait 
prendre le relais. Peut-être même 
avant. Qui sait ?



Les débuts rêvés de Gianluigi Donnarumma avec Manchester City

Les retrouvailles complètement opposées entre Jonathan Rowe 
et Adrien Rabiot en Italie

Titulaire lors de la large 
victoire de Manchester 
City face à Manchester 

United (3-0), Gianluigi 
Donnarumma n’a pas manqué 
ses débuts du côté de l’Etihad 
Stadium. Pep Guardiola est déjà 
conquis.
Recruté par Manchester City 
lors du dernier jour du mercato 
d’été, Gianluigi Donnarumma 
n’a pas manqué ses débuts. 
Aligné d’entrée de jeu, 
dimanche, à l’occasion du derby 
de Manchester, le transfuge 
du Paris Saint-Germain a 
réalisé une première prestation 
plus qu’encourageante. Si 
le capitaine de la Nazionale 
(76 sélections), accueilli par 
des applaudissements dès 
l’échauffement, a surtout profité 
de la domination des Skyblues 

face à des Red Devils apathiques, 
il a globalement rassuré son 
arrière-garde.
Vigilant sur une tentative de 
Benjamin Sesko (4e) et inspiré 
du poing dans la foulée devant 
Amad Diallo pour rattraper 
une mauvaise relance de Josko 

Gvardiol, le nouveau numéro 25 
de City a ensuite brillé sur une 
reprise de volée limpide de la 
nouvelle recrue Bryan Mbeumo. 
Bien que masqué par O’Reilly au 
départ de la frappe, l’Italien de 
26 ans s’est, en effet, offert une 
horizontale spectaculaire (62e). 

De quoi enflammer le public 
de l’Etihad Stadium, séduit par 
les premières prouesses de son 
dernier rempart.

Pep Guardiola salue 
la première de Gigio

Encore impérial sur une nouvelle 
tentative de Mbeumo (82e), 
Donnarumma a, certes, eu 
quelques déchets dans son jeu au 
pied (14e, 65e) mais sa première 
sortie outre-Manche restera, 
quoi qu’il en soit, une franche 
réussite. «Très bien ! Sehr gut ! 
C’est joli ! Il a été très bon, sur 
corner, j’ai bien aimé sa parade 
face à Mbeumo. Il y a encore 
beaucoup à faire (avec toutes les 
recrues), à créer, mais la tactique, 
ce sera pour plus tard, bien plus 
tard», se réjouissait, à ce titre, 
Pep Guardiola au coup de sifflet 
final.

«On a recruté un joueur avec 
une expérience incroyable, 
avec l’Italie (vainqueur de 
l’Euro 2021), des performances 
massives avec le PSG, ces 
dernières saisons, mais 
spécialement la saison dernière. 
Il était désespéré, non (il 
se corrige), pas désespéré. 
Mais c’était le moment dans 
sa carrière de profiter d’une 
nouvelle aventure, à 26 ans. 
On a su qu’il voulait venir chez 
nous et que les conditions d’un 
transfert étaient réunies. Alors, 
oui, on est contents de l’avoir 
avec nous», ajoutait le technicien 
espagnol. À Gigio désormais de 
confirmer alors que les Skyblues 
s’apprêtent à défier Naples en 
Ligue des Champions, puis 
Arsenal pour un nouveau choc 
de Premier League.

Adrien Rabiot a fait 
sensation lors de ses 
débuts à l’AC Milan, 

dominant le milieu de terrain et 
apportant immédiatement son 
expérience et sa technique, tandis 
que Jonathan Rowe a connu une 
entrée plus discrète à Bologne. 
Milan s’est imposé (1-0), et le 
Français confirme déjà qu’il sera 
un atout majeur pour le club cette 
saison.
Tout a commencé il y a un mois, 
le 15 août, dans le vestiaire 
rennais après la défaite de Rennes 
à Marseille. Une violente dispute 
a éclaté entre Adrien Rabiot et 
Jonathan Rowe, provoquée selon 
plusieurs sources par des tensions 
sur le terrain et des désaccords sur 
l’attitude à adopter lors de cette 
rencontre cruciale. Les échanges 
ont été si vifs qu’ils ont secoué 
tout le vestiaire de De Zerbi et 
entraîné une crise au sein du club, 
obligeant la direction à prendre 
des décisions rapides pour éviter 
que la situation ne dégénère 
davantage. Les conséquences ont 
été immédiates : Rabiot et Rowe 
ont été poussés vers la sortie, 
signant respectivement en toute 
fin de mercato avec l’AC Milan 
et Bologne, des transferts sur le 
gong qui les ont éloignés de la 
Ligue 1 mais leur ont offert une 
nouvelle opportunité en Serie A. 
Ironie du sort, un mois plus tard, 
les deux anciens coéquipiers se 
retrouvent sur la pelouse, mais 
cette fois en tant qu’adversaires. 
Rabiot a été titularisé d’entrée 
avec l’AC Milan sous la direction 
de son mentor Allegri, tandis que 
Rowe est entré à la 75e minute, 
remplaçant Nicolò Cambiaghi 
pour Bologne.
Ce duel symbolique illustre 
parfaitement comment le 
football peut transformer une 
tension explosive en nouvelle 
chance professionnelle. Des 
retrouvailles annoncées par 

Rabiot lui-même : « J’ai écrit 
un message pour les supporters 
marseillais, leur disant tout ce 
que je pense : ils m’ont toujours 
apprécié et j’ai vécu une saison 
intense là-bas. Rowe n’a rien 
de spécial. On s’est même parlé 
quand il a signé à Bologne et 
moi à Milan ; on s’est envoyé 
des messages pour se souhaiter 
bonne chance et se dire qu’on se 
verra à San Siro. Ce sera super de 
le voir, c’est un bon gars. Ce qui 
s’est passé, c’est une histoire de 
vestiaire, mais ça n’a pas changé 
ma relation avec lui : je serai 
content de le voir et il sera content 
de me voir. » Dans les semaines à 

venir, les deux joueurs devraient 
devenir des pièces maîtresses de 
leurs équipes respectives, chacun 
retrouvant la Serie A avec un rôle 
de premier plan. Pour l’heure, 
et au moins sur cette rencontre 
inaugurale, le Français a eu 
l’avantage sur l’Anglais.

Rabiot déjà solide, Rowe 
anecdotique

Arrivé seulement jeudi dernier, 
Adrien Rabiot semblait pourtant 
déjà parfaitement intégré à l’AC 
Milan, comme s’il évoluait dans 
cette équipe depuis des mois. 
Dès le coup d’envoi, il s’est 
faufilé dans les espaces avec une 
aisance déconcertante, analysant 

la physionomie du match en 
première mi-temps et prenant la 
mesure de ses adversaires comme 
de ses coéquipiers. Mais c’est en 
seconde période que le Français 
a véritablement fait parler son 
talent : puissance physique, 
technique impeccable et vision 
du jeu lui ont permis de relancer 
le jeu et d’imposer son rythme au 
milieu. Titulaire dès son premier 
match, le désormais ancien 
milieu de l’OM a immédiatement 
trouvé une connexion 
remarquable avec Luka Modric, 
apportant à la fois personnalité, 
expérience internationale et 
équilibre à l’équipe. Journalistes 

et supporters sont déjà conquis : 
son impact sur le terrain comble 
des lacunes importantes et fait 
de lui un élément clé de Milan 
dès ses débuts. Chaque ballon 
touché, chaque accélération et 
chaque relais technique semble 
rappeler pourquoi le club a 
misé sur lui, et il est évident que 
Rabiot va jouer un rôle central 
dans la réussite de cette saison.
De son côté, Jonathan Rowe a 
connu des débuts beaucoup plus 
discrets à Bologne. Entré à la 75ᵉ 
minute, il a touché 11 ballons, 
réussi 7 passes sur 7, mais n’a 
pas véritablement pesé sur le jeu 
offensif : pas de passes clés, pas 
de centres réussis, aucun duel 
aérien remporté, et trois pertes de 
balle. Une performance presque 
fantomatique, au point que la 
presse italienne semble l’avoir 
totalement oublié aujourd’hui. 
Une grande première anecdotique 
pour le jeune Anglais, qui devra 
rapidement trouver ses marques 
s’il veut s’imposer dans le 
championnat italien et ne pas 
rester dans l’ombre de ses débuts 
prometteurs mais timides. En 
résumé, Adrien Rabiot a déjà 
fait forte impression en Serie 
A, éclaboussant de son talent la 
pelouse italienne et confirmant 
que Milan a réalisé un coup 
gagnant en le recrutant. Sa 
technique, sa puissance et sa 
lecture du jeu laissent entrevoir 
un rôle central dans les ambitions 
du club cette saison. Jonathan 
Rowe, lui, devra encore batailler 
pour trouver sa place et faire 
parler son potentiel à Bologne, 
mais ces débuts, même discrets, 
constituent une première 
étape sur laquelle il pourra 
s’appuyer pour progresser et 
s’imposer dans un championnat 
exigeant. L’avenir s’annonce 
prometteur pour les deux anciens 
coéquipiers, chacun à sa manière.
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En Bref...

Bitpanda lance une offre de margin trading

Mais que reproche la Chine aux poignées 
de porte dissimulées ? Avec l’essor du télétravail, des cours 

à distance et du streaming, la rentrée 
2025 s’annonce comme un moment-
clé pour renforcer votre sécurité 
numérique.
Parmi les acteurs les plus fiables 
du marché des VPN, Proton VPN 
sort du lot grâce à son ancrage en 
Suisse (synonyme de confidentialité 
juridique) et sa réputation solide 
pour la transparence. Le tout 
actuellement disponible à 3,39 €/
mois pour un abonnement de 24 
mois, soit près de 66 % de réduction, 
avec une garantie de remboursement 
de 30 jours
Pour quels usages recommande t-on 
Proton VPN
Noté 9,7/10 lors de son test sur 
Clubic, Proton se révèle l’outil 
indispensable pour ces 3 usages :
Streaming sans frontières : avec près 
de 15 000 serveurs dans 122 pays, 
Proton VPN vous permet d’accéder 
aux catalogues étrangers de Netflix, 
Disney+, HBO Max, etc., sans 
compromettre la fluidité ni la qualité 
HD.
Sécurité renforcée grâce à Secure 
Core : votre trafic est routé via 
plusieurs serveurs situés dans des 
pays neutres avant de sortir sur 
Internet. Cela rend extrêmement 
difficile toute tentative de traçage de 
votre activité.
Protection multi-appareils : jusqu’à 
10 connexions simultanées, 
compatibles Windows, macOS, 
Linux, Android, iOS, Smart TV et 
même certaines box Android.
Comment Proton VPN se compare à 
ses concurrents ?
Proton VPN vs NordVPN : 
NordVPN est reconnu pour sa 
rapidité, notamment via NordLynx, 
mais Proton VPN mise sur une 
transparence sans compromis (code 
open source et audits publics), absent 
de la plupart de ses concurrents.
Proton VPN vs CyberGhost : 
CyberGhost offre un grand réseau 
et des serveurs optimisés streaming, 
mais Proton VPN ajoute une couche 
juridique et technique de confiance, 
notamment via Secure Core et son 
positionnement suisse.
À qui s’adresse Proton VPN ? Deux 
profils courants
Proton VPN est un bon choix pour :
Amateurs de streaming et d’accès 
aux contenus étrangers : idéal 
pour ceux qui veulent débloquer 
toute l’offre vidéo mondiale sans 
compromis sur la qualité.
Personnes soucieuses de leur vie 
privée ou exposées à la surveillance 
: journalistes, professionnels en 
déplacements, ou simplement 
utilisateurs qui souhaitent une 
anonymisation forte.

C›est une nouvelle fonctionnalité 
intéressante pour les traders qui 
arrive sur la plateforme crypto 
Bitpanda. Celle-ci propose 
dorénavant une offre de margin 
trading, sur de nombreux actifs.
Bitpanda, c›est la grande 
plateforme européenne qui joue 
des coudes avec des géants du 
secteur de la crypto comme 
Binance, Kraken ou Coinbase. 
Une plateforme qui propose 
de plus en plus de nouvelles 
fonctionnalités depuis un an, 
que ce soit l›offre de jetons 
de sécurité, ou, un peu plus 
récemment, l›outil Bitpanda 
Fusion. Et depuis peu, les 
utilisateurs peuvent aussi faire 
dans le margin trading sur la 
même interface.

Le margin trading, ou 
comment gagner autant en 

misant moins
L’effet de levier : emprunter 
pour trader

Certaines opérations financières 
ont des noms qui effarouchent 
aisément les néophytes. Le 
« margin trading » peut en 
faire partie. Et pourtant, le 
fonctionnement de l›outil n›est 
pas si compliqué à comprendre. 
Concrètement, le concept repose 
sur l›idée de levier financier, 
avec un investisseur pouvant 
emprunter des fonds auprès 
de sa plateforme de trading 
afin d›ouvrir une position plus 
importante que son capital 
initial.
Par exemple, avec un levier de 
5x, un investissement de 200 
euros permet de contrôler une 
position de 1 000 euros. Cela 
signifie que les gains potentiels, 
calculés à partir de l›ensemble 
de votre position (et non pas 
du seul dépôt que vous avez 
effectué) sont multipliés par 
cinq. A contrario, si la valeur 
de la position descend jusqu›à 

un certain niveau, la plateforme 
peut liquider la position et 
récupérer le dépôt.
Comprendre les concepts du 
margin trading
C›est là la conception générale de 
l›outil. Mais pour en comprendre 
le détail, il faut connaître les 
principaux concepts du margin 
trading :
La marge initiale : le dépôt de 
base effectué par le trader ;
Le taux de couverture : il est 
calculé en faisant le rapport 
entre la position complète et la 
marge initiale. Si vous déposez 
10 euros pour une position de 
100 euros, le taux de couverture 
est de 10% ;
L›effet de levier : il est calculé 
comme le taux de couverture, 
mais affiché au format d›un ratio, 
10:1 si l›on reprend l›exemple 
ci-dessus ;
Marge de maintenance : le 
montant de capital à garder 

constamment sur le compte 
pour garder une ou des positions 
ouvertes ;
Frais de financement (ou 
d›emprunt) : les frais facturés 
par le prêteur/la plateforme tant 
que la position est ouverte ;
L’appel de marge (margin call) 
: lorsque le courtier informe 
le trader que les fonds sur son 
compte ne sont plus suffisants 
pour maintenir la position 
ouverte, et qu›il est donc 
nécessaire d’en rajouter.
L’effet de levier permet donc de 
maximiser le potentiel de profit 
sur de petits mouvements de 
prix. Cependant, il est nécessaire 
de rappeler que les pertes 
peuvent rapidement dépasser 
l’investissement initial si le 
marché évolue défavorablement.

Les autorités chinoises 
préparent une 
réglementation qui 

interdirait dès 2027 les poignées 
de porte entièrement affleurantes 
sur les véhicules électriques.
Selon des sources industrielles, 
Pékin prépare une 
réglementation qui interdirait les 
poignées de porte entièrement 
dissimulées à partir de juillet 
2027. Cette mesure concerne 
tous les véhicules neufs 
vendus sur le marché chinois. 
Les autorités exigeraient 
que ces systèmes intègrent 
obligatoirement une alternative 
mécanique, avec une période de 
transition d’un an. Le ministère 
chinois de l’Industrie et des 
Technologies de l’information 
travaille actuellement sur ce 
projet de norme obligatoire. Les 
discussions devraient s’achever 
ce mois-ci.
Des gains énergétiques très 
surestimés par les constructeurs
Ces poignées amélioreraient 
l’aérodynamisme des voitures. 
Du moins c’est ce qu’on nous 
dit. Une étude de la SAE 
révèle pourtant que gain sur 
le coefficient de traînée atteint 
0,005 à 0,01 Cd au maximum. 
Les constructeurs communiquent 
sur 0,03 Cd. On a connu mieux 
en termes de performances.
Les ingénieurs ont en plus 
calculé l›économie d›énergie 
réelle : 0,6 kWh tous les 100 

kilomètres. Cette économie 
devient négligeable avec la 
recharge à domicile. Le coût 
d›une poignée électronique 
triple par rapport à une poignée 
mécanique classique. Elle tombe 
en panne huit fois plus souvent.
Pour l›exemple, un constructeur 
de véhicules électriques a partagé 
ses données après-vente. Les 
pannes de poignées représentent 
12% des réparations. 
Beaucoup exigent carrément 
le remplacement complet du 
système. Wei Jianjun, président 
de Great Wall, critique ces 
dispositifs : « Ils contribuent peu 
à réduire la résistance au vent, 
ils sont lourds, mal étanches, 
bruyants et doivent être entraînés 
électriquement
Des défaillances critiques qui 
bloquent les secours

Pékin reproche surtout à ces 
poignées leurs défaillances 
lors d›accidents. Les crash-
tests C-IASI ont testé les 
performances : 67% seulement 
des modèles équipés de poignées 
électroniques ouvrent leurs portes 
après une collision latérale. Les 
poignées mécaniques classiques 
atteignent 98% de réussite.
30% de ces poignées tombent 
en panne lors d›un choc selon 
les études disponibles. Les 
accidents provoquent des pannes 
de courant qui rendent les 
systèmes électriques inutiles. 
Les équipes de secours perdent 
alors un temps précieux pour 
extraire les victimes.
Changchun a connu un incident 
notable en 2024. Le moteur 
d›une poignée de porte a gelé et 
les passagers se sont retrouvés 

bloqués dans leur véhicule. 
Cette même année, des pluies 
torrentielles ont frappé le 
Guangdong. Plusieurs voitures 
n›ont pas pu s›ouvrir car leurs 
poignées électriques avaient 
court-circuité. Les occupants ont 
cassé les vitres pour sortir.
Le National Accident 
Investigation System a 
comptabilisé une hausse de 
47% des accidents causés 
par ces défaillances en 2024. 
Les poignées dissimulées 
représentent 82% de ces 
incidents. L›Association des 
consommateurs chinois compte 
132% de plaintes en plus pour 
des pincements de doigts 
d›enfants par ces dispositifs.
Volkswagen anticipe cette 
réglementation et utilise 
uniquement des poignées semi-
dissimulées sur ses modèles. 
FAW-Audi équipe ses A5L et 
Etron Q6L de systèmes hybrides 
avec microcontacts intégrés. 
Un cordon rouge se déploie 
automatiquement en cas de 
collision pour servir de poignée 
mécanique d›urgence. Parfois, 
rétropédaler, c›est bon pour 
notre sécurité.



Sara Boueche

Une publication de référence 
de 464 pages consolide les 
démarches d’inscription 

au patrimoine mondial de 
l’UNESCO

U
ne cérémonie 

d’exception s’est tenue 

au palais de la Culture 

Moufdi-Zakaria d’Alger pour 

présenter l’ouvrage « Sfinat le 

malouf – École de Constantine 

», une publication scientifique 

de 464 pages qui marque une 

avancée significative dans la 

valorisation du patrimoine 

musical algérien.

Un patrimoine d’envergure 
nationale et internationale

Placée sous le haut patronage 

du ministère de la Culture et 

des Arts, cette présentation a 

permis au ministre de réaffirmer 

la dimension stratégique 

du malouf dans l’identité 

culturelle algérienne. Cet art 

musical traditionnel, qualifié 

d’« ambassadeur de l’Algérie 

à l’international », transcende 

selon lui le cadre purement 

artistique pour constituer « 

une composante essentielle de 

l’identité nationale » et « un 

symbole de l’héritage culturel 

impérissable » du pays.

L’Algérie, signataire précoce 

de la Convention UNESCO 

de 2003 pour la sauvegarde du 

patrimoine culturel immatériel, 

a déjà obtenu la reconnaissance 

internationale de plusieurs 

éléments patrimoniaux majeurs : 

le couscous, l’imzad, la Sebeïba 

de Djanet, le raï et la chedda 

tlemcénienne. Cette dynamique 

se poursuit aujourd’hui avec 

l’élaboration d’un dossier 

complet visant l’inscription du 

malouf sur la liste du patrimoine 

immatériel de l’humanité.

Une démarche scientifique 
rigoureuse

Le ministre a souligné que cette 

entreprise « ne relève pas du luxe 

mais du devoir national », car 

elle vise à « garantir la pérennité 

de cet art et le protéger de l’oubli 

». L’ouvrage présenté constitue 

selon lui une « pierre angulaire 

» de ce processus, documentant 

avec précision les treize nouba 

de l’école constantinoise, 

l’organologie, les corpus 

poétiques et les techniques 

d’interprétation transmises par 

les maîtres musiciens.

Conçu sous la direction 

scientifique du professeur 

Abdellah Hammadi, ce livre-

référence résulte d’un travail 

collaboratif impliquant 

plusieurs chercheurs spécialisés 

: Abdelmalik Merouani, 

Abdelhakim Chouib, Mohamed 

Derbani Benthabet, Abdelhakim 

Bencherfa, Mehdi Megnaoua 

et Mohamed Hamma. Cette 

approche pluridisciplinaire 

garantit la rigueur académique de 

la documentation patrimoniale.

Une initiative inscrite dans la 
politique culturelle nationale

Le projet s’inscrit dans la 

continuité de la politique 

culturelle définie par le président 

de la République Abdelmadjid 

Tebboune, qui considère la 

culture comme « le socle de 

l’identité nationale, un facteur de 

cohésion et un pont de dialogue 

avec le monde ». Cette vision 

stratégique guide les efforts de 

préservation et de transmission 

du patrimoine immatériel 

algérien.

L’ouvrage, édité par le 

commissariat du festival 

international du Malouf de 

Constantine, coïncide avec la 

préparation de la 13e édition 

de ce festival, programmée du 

20 au 24 du mois en cours dans 

la capitale du Vieux Rocher. 

Cette synchronisation témoigne 

d’une approche intégrée de 

la valorisation patrimoniale, 

associant recherche académique 

et promotion culturelle.

La cérémonie s’est déroulée 

en présence de personnalités 

officielles, notamment le 

président-directeur général 

d’Air Algérie, partenaire 

institutionnel du festival, ainsi 

que l’ambassadeur du Japon en 

Algérie, illustrant la dimension 

internationale de cette démarche 

de sauvegarde patrimoniale.

Sara Boueche

Une initiative pionnière pour 
transformer la culture en 

levier économique régional

L
a wilaya de Mostaganem 

s’apprête à inaugurer 

une démarche inédite 

dans le paysage culturel 

algérien avec le lancement du 

programme «Renforcement des 

compétences du guide culturel». 

Cette initiative, fruit d’un 

partenariat stratégique entre la 

Direction de la Culture et des 

Arts et l’Université Abdelhamid-

Benbadis, ambitionne de 

révolutionner l’approche de la 

médiation culturelle en Algérie.

Un dispositif pédagogique 
innovant au service de la 

professionnalisation

Le programme, dont les modalités 

ont été définies lors d’une récente 

réunion de coordination, repose 

sur un curriculum complet 

articulé autour de sept axes 

fondamentaux. Les futurs guides 

culturels bénéficieront d’une 

formation approfondie couvrant 

les missions et responsabilités 

inhérentes au métier, les 

techniques avancées de 

communication et d’interaction 

avec les publics diversifiés, ainsi 

que les méthodes d’animation et 

de médiation culturelles.

L’architecture pédagogique 

intègre également des modules 

dédiés à l’organisation et la 

gestion d’événements culturels, 

au développement de la créativité 

artistique et aux méthodologies 

du travail collaboratif. Cette 

approche holistique vise à doter 

les participants d’un socle de 

compétences transversales, 

répondant aux exigences 

contemporaines du secteur 

culturel.

Une gouvernance partenariale 
optimisée

La mise en œuvre du programme 

s’appuie sur une répartition 

stratégique des responsabilités 

entre les deux institutions 

partenaires. La Direction de 

la Culture et des Arts assume 

la coordination logistique et 

opérationnelle, tandis que 

l’Université Abdelhamid-

Benbadis, par le biais de son 

incubateur d’entreprises, garantit 

l’excellence technique et 

pédagogique du dispositif.

Cette synergie institutionnelle 

illustre une démarche novatrice 

conjuguant expertise académique 

et savoir-faire administratif, 

créant ainsi un écosystème 

propice à l’innovation dans le 

domaine culturel.

Un déploiement progressif 
ciblant l’écosystème culturel 

local

La stratégie de déploiement 

privilégie une approche par 

phases, débutant par la formation 

des cadres dirigeants du secteur. 

La première cohorte sera 

constituée prioritairement des 

chefs de services des structures 

culturelles et artistiques de 

la wilaya, avant d’étendre 

progressivement le dispositif 

aux porteurs de projets et 

entrepreneurs culturels.

Cette méthodologie ascendante 

vise à créer un effet d’entraînement 

au sein de l’écosystème culturel 

local, favorisant l’émergence 

d’une culture partagée de la 

professionnalisation.

Des perspectives économiques 
prometteuses pour la jeunesse 

régionale

Au-delà de sa dimension 

formative, le programme affiche 

une ambition économique 

claire : doter les jeunes de la 

région d’outils opérationnels 

pour développer des projets 

entrepreneuriaux dans le secteur 

culturel. L’objectif à terme 

consiste à constituer un réseau 

structuré de guides culturels 

professionnels, opérant tant à 

l’échelle locale que régionale.

Cette initiative s’inscrit dans une 

vision plus large de valorisation 

du patrimoine culturel comme 

vecteur de développement 

économique territorial, offrant 

de nouvelles opportunités 

professionnelles aux jeunes 

diplômés et créatifs de la région.

 Un modèle potentiellement 
reproductible

Par son caractère novateur et 

sa méthodologie rigoureuse, ce 

programme pourrait constituer 

un modèle de référence pour 

d’autres wilayas algériennes 

souhaitant développer leurs 

capacités en matière de médiation 

culturelle professionnelle. 

L’initiative de Mostaganem 

témoigne ainsi d’une évolution 

paradigmatique vers une 

approche plus entrepreneuriale 

et professionnalisée du secteur 

culturel en Algérie.

Le malouf de Constantine franchit une étape décisive
 vers la reconnaissance internationale

Mostaganem lance le premier programme universitaire 
de formation aux métiers du guidage culturel en Algérie
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Une exposition de peinture 
«Traces et dialogues : 
chronologie» de l’artiste 

plasticien Farid Izemmour 
s’est ouvetre jeudi à Alger, 
en présence du ministre de la 
Culture et des Arts, M.Zouhir 
Ballalou.
Visible jusqu’au 11 octobre 
prochain à la Galerie Baya du 
Palais de la Culture Moufdi-
Zakaria, l’exposition présente 
140 toiles de formats légèrement 
différents, avec certaines 
d’entre-elles encadrées et mises 
sous verre, déployées à travers 
deux thématiques principales, 
«Traces» et «Dialogues».
Manifestant un grand intérêt à 
l’égard des travaux de l’artiste, 
M. Ballalou a visité toutes les 
œuvres exposées, écoutant 
attentivement les explications 
de l’artiste qu’il a trouvé 
«précieuses, pertinentes et très 
intéressantes».
Le rendu de Farid Izemmour, aux 
traits précis et aux couleurs aux 
tons variés telles des humeurs, 
invite le visiteur à trouver une 
suite à ses narrations hautement 
esthétiques, en se projetant 

d’abord dans les méandres de 
ses contenus subtils, puis en 
accomplissant une introspection, 
car le détail provocateur de toute 
cette belle chimie des émotions 
est commun à tous, «il suffit 
juste de le trouver et de bien le 
titiller», de l’avis d’un visiteur.
Dans la série «Traces», la 
logique d’un polyptyque à la 
géométrique qui se caractérise 

par son autosimilarité et son 
irrégularité infinie, est nettement 
perceptible, au regard des toiles 
de l’artiste disposées telles 
les pages d’un beau roman 
qui se succèdent et qu’on n’a 
pas envie de lâcher, laissant 
le regard du visiteur actionner 
le processus d’une lecture aux 
sémantiques plurielles, car 
dans l’expressionnisme abstrait 

l’interprétation des œuvres 
racontant un vécu, demeure 
infiniment multiple.
Plus philosophique, la 
suite «Dialogues» suscite 
le questionnement chez le 
récepteur autour de sujets 
communs à tous, du quotidien 
dans ses phénomènes divers 
et ses différentes visions et 
tranches de vie.
L’exposition «Traces et 
dialogues : chronologie» 
présente une sélection d’œuvres 
récentes, situées à la croisée de 
l’expressionnisme abstrait et de 
la calligraphie contemporaine. 
Elle se veut un espace de 
dialogue entre les signes, les 
couleurs et les mémoires, un 
lieu où l’art cherche à relier les 
cultures et les sensibilités.
Résumant judicieusement son 
approche et sa vision de l’Art sur 
sa page web, Farid Izemmour a 
écrit : «Tout commence par une 
ligne émanant de l’inconscient», 
«Entre ordre et désordre, 
déterminisme et aléatoire».
Né le 24 septembre 1961, Farid 
Izemmour découvre son attrait 
pour le dessin à l’Ecole. Son 

talent évident ne passe pas 
inaperçu. Inscrit à l’Ecole des 
Beaux-Arts, l’artiste sait déjà 
que cette première étape est celle 
d’un long chemin qui mène à la 
révélation du futur artiste.
Parti en Suisse à 26 ans, il y 
restera une quarantaine d’années 
durant lesquelles il se formera 
et se perfectionnera, jusqu’à 
arriver à jouir d’une notoriété 
internationale qui le conduira 
à exposer dans plusieurs pays 
(Allemagne, Espagne, France, 
Suisse, Etats Unis, Grèce, Italie 
et Pays Bas, notamment).
Ressentant en lui l’appel 
persistant et intense de son 
pays, l’Algérie, Farid Izemmour 
décide de rentrer définitivement 
et mettre la singularité de son 
savoir-faire artistique pour 
sublimer le patrimoine pluriel de 
sa patrie.

Sara Boueche

Du 18 au 22 septembre, le 
Théâtre national algérien 

accueillera huit délégations 
internationales pour célébrer 

l’art chorégraphique 
contemporain, avec la 

Palestine en invitée d’honneur 
dans un contexte géopolitique 

particulièrement sensible.

La treizième édition du 
Festival international de 
la danse contemporaine 

(FCIDC) d’Alger s’annonce 
comme un événement artistique 
majeur, réunissant des 
compagnies de danse de huit pays 
autour du thème fédérateur « 
Hymne à la paix ». L’événement, 
qui se déroulera du 18 au 22 
septembre au Théâtre national 
algérien Mahiéddine-Bachtarzi, 
accordera une place d’honneur 
particulière à la Palestine, dans 
une démarche à la fois artistique 
et symbolique.

Une programmation 
internationale ambitieuse

Selon Fatima Zohra Namous 
Senouci, commissaire du 
festival, cette édition se 
distingue par la richesse et la 
diversité de sa programmation. 
Outre l’Algérie, représentée 
notamment par le prestigieux 

Ballet de l’Opéra d’Alger, 
sept nations participeront à cet 
événement culturel d’envergure 
: la Chine, la Syrie, le Sénégal, 
la Russie, l’Espagne, l’Italie et la 
République tchèque.
La participation algérienne sera 
assurée par plusieurs formations 
de renom, incluant la troupe « 
Lemsa » d’Annaba, « Raks » de 
la Maison de la culture Mouloud-
Mammeri de Tizi Ouzou, « 
KBS » d’Aïn Defla, ainsi que la 
compagnie de l’Établissement 
Arts et Culture d’Alger.

La Palestine au cœur des 
préoccupations artistiques

Le choix de la Palestine 
comme invitée d’honneur revêt 
une dimension particulière 
dans le contexte géopolitique 
actuel. Mme Namous Senouci 
justifie cette décision par « 
l’empreinte profonde que la 
culture palestinienne a laissée 
sur la scène internationale », 
promettant au public « un voyage 
artistique et surtout émotionnel 
Cette orientation se concrétisera 
dès la cérémonie d’ouverture 
par une création chorégraphique 
inédite algéro-palestinienne 
intitulée « Ah ya Ghaza » (Ô 
Gaza). Cette œuvre, mise en 
scène par Fatima Zohra Namous 
sur une musique de Mohamed 

Abdelouahab, s’inspire de 
la célèbre chanson « Asbah 
andi el ane boundoukia » (J’ai 
maintenant un fusil), interprétée 
par Oum Keltoum en 1968 en 
soutien à la cause palestinienne.

Un programme culturel 
enrichi

Au-delà des représentations 
scéniques, le festival proposera 
un volet pédagogique avec des 
master classes dirigées par des 
chorégraphes d’Algérie, du 
Sénégal, de République tchèque 
et de Palestine, complétées par 
une conférence académique 
sur les enjeux de la danse 
contemporaine.

L’événement rendra également 
hommage à Sahra Khmida (1953-
2009), figure emblématique de 
la première génération du Ballet 
national algérien et ancienne 
responsable de la troupe des arts 
populaires de l’Office national 
de la culture et de l’information 
(ONCI). Selon la commissaire 
du festival, cette chorégraphe 
« a œuvré à la sauvegarde et à 
la mise en valeur du patrimoine 
culturel algérien ».
 Un pont culturel aux enjeux 

diplomatiques
Organisé sous l’égide du 
ministère de la Culture et des 
Arts, ce festival s’impose comme 

un rendez-vous annuel majeur 
du calendrier culturel algérien. 
Il illustre l’ambition de l’Algérie 
de se positionner comme un 
acteur culturel influent sur 
la scène méditerranéenne et 
africaine, tout en affirmant ses 
positions géopolitiques à travers 
le prisme artistique.
Cette édition 2024 du FCIDC 
s’inscrit ainsi dans une démarche 
qui dépasse le cadre purement 
esthétique pour embrasser des 
préoccupations politiques et 
humanitaires, confirmant le rôle 
de la culture comme vecteur de 
diplomatie douce et de solidarité 
internationale.

L’artiste plasticien Farid Izemmour expose à Alger 
«Traces et Dialogues : chronologie»

La Palestine à l’honneur du 13e Festival international de la danse contemporaine d’Alger 
 Un « Hymne à la paix » chorégraphié
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On a tendance à l’oublier, 
mais les hommes aussi 
peuvent être touchés par 

un cancer du sein. L’humoriste 
Robert George a été diagnostiqué 
de la maladie en 2023, et tient à 
témoigner, car le premier symptôme 
qu’il a ressenti n’était pas une 
grosseur dans la glande mammaire.
Quand on pense au cancer du sein, 
on imagine presque toujours une 
femme. Pourtant, la maladie peut 
aussi toucher les hommes, même 
si elle reste rare. Robert George, 
humoriste new-yorkais de 61 ans, 
en a fait l’amère expérience. Dans 
un témoignage relayé par Today, 
il raconte comment un signe 
qu’il croyait anodin s’est révélé 
être un cancer du sein au stade 2.
Un cancer rare, auquel 
il faut néanmoins penser
Sa mère avait déjà traversé cette 
épreuve, mais jamais il n’aurait pensé 
être lui-même concerné. «Ça ne m’a 
jamais traversé l’esprit», confie-t-
il. Comme beaucoup d’hommes, 
il associait davantage le mot 
cancer au poumon ou à la prostate.
De plus, le premier signe de la maladie 
n’a pas été une boule au niveau de la 
poitrine. En réalité, il s’agissait d’une 
irritation sous son téton gauche. Une 

gêne légère qu’il attribue à un poil 
incarné. «Ce n’était pas quelque 
chose dont j’étais conscient au 
quotidien. Je le remarquais parfois 
sous la douche», explique-t-il.
Son médecin pense à un petit kyste, 
confirmé par un spécialiste au scanner. 
Mais une chirurgienne préfère 
demander une mammographie. A 
la suite de cet examen, une biopsie 
est réalisée et en août dernier, le 
diagnostic confirme un cancer du sein. 
«C’est troublant, déstabilisant. On se 
dit : j’ai tiré le mauvais numéro», 
raconte Robert George, qui a subi une 
mastectomie en septembre, suivie 
d’un retrait des ganglions atteints.

Cancer du sein masculin : 
un diagnostic souvent tardif
Le cancer du sein chez l’homme 
représente moins de 1 % des cas. Le 
risque est d’environ 1 sur 833, contre 
1 sur 8 pour une femme. Pourtant, 
certains facteurs augmentent ce 
risque : âge, antécédents familiaux, 
obésité, taux d’œstrogènes 
élevé, ou mutations génétiques 
comme BRCA1 et BRCA2.
En France, l’âge moyen du 
diagnostic est de 64 ans. «Ce 
cancer est spontanément associé 
à la femme» reconnaissait Hervé 
Curé, professeur de cancérologie 
à l’Institut Jean-Godinot à Reims 

(51), dans un précédent article. 
«Face à un homme, les médecins 
y pensent encore trop rarement».
Résultat : le diagnostic est souvent 
tardif. L’espérance de vie à 5 
ans est de 69 % chez l’homme, 
contre 80 % chez la femme.
Les symptômes qui doivent 
alerter sont multiples :
•	 Grosseur 
indolore derrière l’aréole ;
•	 Ecoulement 
au niveau du téton ;
•	 Peau rouge ou gonflée ;
•	 Douleur localisée ;
•	 Ganglions sous l’aisselle.
«C’est souvent après la découverte 
d’une boule dans le sein que le patient 
consulte.Après l’examen clinique, 
c’est ensuite l’enchaînement d’une 
échographie suspecte, suivie d’une 
mammographie, qui révèle le cancer. 
Une biopsie mammaire viendra 
ensuite confirmer les doutes, en 
rapportant des cellules tumorales 
typiques d’un adénocarcinome 
mammaire», détaille Hervé Curé.
Une biopsie des ganglions 
lymphatiques peut également avoir 
lieu. Un bilan complémentaire est 
également réalisé. Il comporte un bilan 
sanguin avec dosage des marqueurs 
tumoraux et divers examens adaptés 

à chaque cas : scanner, scintigraphie 
osseuse, bilan cardiaque avant 
mise en route du traitement...
Des traitements personnalisés 
pour chaque patient
Comme pour les femmes, la prise en 
charge du cancer du sein masculin 
repose sur plusieurs approches 
médicales. La chirurgie, souvent 
une mastectomie, constitue le 
traitement de première intention.
Elle peut être suivie d’autres 
thérapies complémentaires : 
chimiothérapie, radiothérapie ou 
hormonothérapie, destinées à réduire 
le risque de récidive et à éliminer les 
cellules cancéreuses persistantes.
Dans certains cas, des thérapies ciblées 
sont proposées. Les spécialistes 
insistent sur le caractère individualisé 
de chaque protocole, qui dépend du 
type de tumeur, de son évolution 
et de l’état général du patient.
Après son opération, Robert George 
est remonté sur scène. Avec un 
humour noir assumé, il parle de 
sa maladie pour mieux briser les 
silences. «Le cancer du sein, ce 
n’est pas seulement l’affaire des 
femmes, ou de leurs mères, sœurs, 
compagnes», insiste-t-il. Chez les 
hommes aussi, un symptôme anodin 
peut cacher un cancer du sein.

Chez les hommes aussi, un signe banal peut cacher un cancer 
du sein, l’histoire de l’humoriste Robert George

Des chercheurs américains 
tirent la sonnette d’alarme 
: les microplastiques, 

omniprésents dans notre 
quotidien, s’accumulent jusque 
dans le cerveau. Une étude 
menée sur des modèles animaux 
prédisposés à Alzheimer 
montre des changements 
comportementaux inquiétants 
- et des effets différents chez le 
sexe masculin et le sexe féminin.
Une étude récente met en 
lumière les effets préoccupants 
des microplastiques sur le 
cerveau, révélant un lien possible 
avec la maladie d’Alzheimer. 
Les résultats, obtenus sur 
des souris, soulignent des 
différences comportementales 
selon le sexe et appellent à 
une vigilance accrue face à 
cette pollution omniprésente.
Les microplastiques envahissent 
le corps et atteignent le cerveau
Ils se glissent dans l’air que 
nous respirons, l’eau que nous 
buvons et la nourriture que 
nous ingérons. L’équipe de 
l’Université du Rhode Island 
a observé que ces fragments 
de plastique franchissent la 
barrière hémato-encéphalique 
et s’accumulent dans le 
tissu cérébral. Jaime Ross, 

professeure associée de sciences 
biomédicales et pharmaceutiques 
à l’URI, le résume ainsi : «C’est 
la première étude qui montre 
que les microplastiques peuvent 
réellement s’accumuler dans 
le cerveau et entraîner des 
changements comportementaux 
chez les animaux».
Face à la diffusion massive 
des microplastiques dans 
l’environnement, Ross relève 
l’ampleur du signal observé : 
«Étant donné la prévalence de la 
pollution par les microplastiques 
dans l’environnement et les 
preuves croissantes de son 
impact sur la santé humaine, 
nos résultats sont à la fois 
surprenants et préoccupants».
Alzheimer, sexes et 
comportements : ce 
que révèle l’étude
Les chercheurs ont testé l’impact 
des micro- et nanoparticules sur 
des souris porteuses de l’allèle 
APOE4, le facteur de risque 
génétique le plus important 
connu chez l’homme pour la 
maladie d’Alzheimer. Après 
plusieurs semaines d’exposition 
aux microplastiques, les résultats 
sont sans appel : troubles 
cognitifs, anxiété accrue et 
différences comportementales 

notables. Les résultats détaillés 
mettent en lumière des 
différences marquées entre mâles 
et femelles. «Nous avons constaté 
que les effets de l’exposition 
aux microplastiques étaient 
particulièrement prononcés chez 
les souris femelles prédisposées 
à la maladie d’Alzheimer, ce 
qui suggère des différences de 
susceptibilité entre les sexes».
Pour tester la reconnaissance 
d’objets nouveaux, Ross a placé 
les souris dans une enceinte avec 
deux objets distincts. Après une 
période d’exploration, l’une 
des pièces était remplacée par 
une forme différente - une 
méthode standard pour évaluer 
la mémoire de reconnaissance. 
Les femelles porteuses de 
l’APOE4 et exposées aux 
microplastiques ont eu du mal 
à reconnaître l’objet nouveau : 
«Les souris femelles porteuses 
de l’APOE4 et exposées aux 
microplastiques étaient lentes 
à reconnaître les nouveaux 
objets, si tant est qu’elles y 
parviennent, un signe de déclin 
cognitif affectant la mémoire».
Les mâles, eux, ont montré un 
profil comportemental distinct 
: «Dans le premier test, on 
peut voir que les mâles passent 

plus de temps et se reposent 
davantage au centre de l’arène. 
Chez les femelles, nous avons 
observé des changements 
dans la reconnaissance 
d’objets nouveaux».
Ross établit un parallèle avec 
les symptômes observés chez 
les patients humains : «Chez 
les patients Alzheimer humains, 
les hommes ont tendance 
à présenter davantage de 
changements liés à l’apathie 
; ils se soucient moins. Les 
femmes présentent davantage de 
changements liés à la mémoire. 

Donc la connexion entre la 
mémoire et l’apathie est assez 
claire : lorsque vous exposez des 
animaux porteurs du plus grand 
facteur de risque connu chez 
l’homme pour développer la 
maladie d’Alzheimer aux micro- 
et nanoparticules plastiques, 
eh bien, leur comportement 
change de manière dépendante 
du sexe, similaire aux 
différences dépendantes du 
sexe que nous observons 
chez les patients Alzheimer».

Les microplastiques atteignent le cerveau et pourraient 
accélérer Alzheimer
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Une minute d’exercice par 
jour, c’est ce qu’il faudrait 

pour changer votre vie d’après 
une étude. Explication.

Faire de l’exercice chaque 
jour peut s’avérer difficile 
par manque de temps ou 

de motivation. Il faut dire que 
trouver un équilibre entre le 
travail, la famille, la vie sociale, 
les diverses obligations et le sport 
le tout dans une journée n’est pas 
aisé. Mais d’après une nouvelle 
étude, seulement une minute au 
quotidien par jour suffirait pour 
changer véritablement votre vie. 
Eh oui, pas besoin de soulever des 
altères et de faire du cardio durant 
deux heures pour voir observer 
les bienfaits. Bonne nouvelle, 
non?
Avant toute chose, cette étude 

repérée par la version britannique 
du média Stylist est tirée d’un 
article préliminaire ce qui signifie 
qu’elle n’a pas encore été publiée 
dans une revue. Les chercheurs 
ont sélectionné un échantillon de 
3 293 adultes américains issus de 
l’Enquête nationale sur la santé 
et la nutrition (NHANES – un 
ensemble de données sur la santé 
collectées par les Centres pour 
le contrôle et la prévention des 
maladies aux États-Unis) menée 
entre 2011 et 2014. Chacun 
d’entre eux a déclaré ne pas 
pratiquer de sport.
Les participants ont reçu une 
montre pour suivre leur activité 
physique durant une semaine. 
Ils ont ensuite été divisés en 
plusieurs groupes qui ont 
effectués des exercices à haute 

intensité sur seulement dix 
secondes, plusieurs fois dans la 
journée parmi lesquels monter 
des marches, porter des sacs de 
course ou même jouer avec leurs 
enfants. Le résultat ? Le groupe 
ayant pratiqué en moyenne 1,1 

minute d›activité vigoureuse par 
jour a réduit son risque de décès 
de 38% au cours des six années 
suivantes par rapport à celui qui 
ne faisait rien. Comme le souligne 
Stylist, il s›agit de la première 
étude mettant en lumière les 

effets d›une activité physique 
courte mais vigoureuse. Une 
découverte significative lorsque 
l›on sait qu›une pratique sportive 
régulière chez l›adulte contribue 
à la prévention des maladies 
cardiovasculaires mais aussi du 
diabète et de certains cancers. 
Elle améliore également la santé 
mentale, cognitive et le sommeil.
Attention cependant, les 
résultats de cette étude bien 
qu’encourageants ne signifient 
pas qu’une seule minute de 
sport au quotidien suffit. 
D’après les recommandations de 
l’Organisation Mondiale de la 
Santé (OMS), un adulte devrait 
avoir une activité physique 
modérée d’au moins 150 minutes 
par semaine, ou de 75 minutes 
intenses.

Le laurier-rose se bouture 
facilement. Que vous 
choisissiez de le faire dans l’eau 
ou en terre, suivez nos conseils 
pratiques pour multiplier cette 
belle plante au moment idéal.
Symbole des jardins 
méditerranéens, le laurier-rose 
(Nerium oleander) séduit par 
ses couleurs éclatantes. Vous 
aimeriez le multiplier facilement? 
Suivez le guide, c’est plus simple 
qu’il n’y paraît !
Bénéficiant d’une superbe 
floraison, le laurier-rose se 
bouture plutôt au cours du 
mois d’août. À cette période-
clé de l’été, la plante achève en 
effet sa période de croissance. 
Bouturer un plant de laurier-
rose en août vous garantit aussi 
une bonne reprise en terre durant 
l’automne. La période de bouture 
va dépendre de votre région 
d’habitation. Si vous vivez dans 
le Midi, la bouture peut se faire 
dès le mois de juin et jusqu’au 

mois de septembre.
Voici comment réaliser la bouture 
d’un laurier-rose dans l’eau, 
c’est très facile ! L’important est 
de choisir une tige dépourvue 
de fleurs dont le bois n’est pas 
totalement dur et d’une longueur 
de 15 à 20 cm. À l’aide d’un outil 
bien aiguisé et désinfecté, retirez 
les feuilles du bas et ne gardez 
que 2 à 3 feuilles en haut. 
Réalisez une fine incision de 

quelques millimètres au bas de la 
tige afin de favoriser la naissance 
des racines. Placez votre bouture 
dans un contenant rempli 
d’eau et changez l’eau une fois 
par semaine. Laissez dans un 
emplacement ombragé. Bon 
à savoir : ajoutez un morceau 
de charbon de bois au fond de 
votre contenant pour éviter les 
mauvaises odeurs et les risques 
de pourriture.

La bouture d’un laurier-rose peut 
se faire en pleine terre, une fois 
les risques de gel écartés, c’est-
à-dire en mai selon les régions. 
Là encore, le substrat doit être 
de qualité afin de faciliter la 
croissance du système racinaire 
: un terreau riche et du sable 
de rivière, le tout dans un trou 
spacieux pour les racines. 
Trouvez un emplacement baigné 
de soleil, sans soleil direct au 
départ, chaud et à l’abri des 
vents. Arrosez de façon régulière 
sans pour autant laisser les 
racines pleines d’eau, le laurier-
rose étant sensible à l’humidité.
Si vous avez envie de bouturer 
votre laurier-rose en automne, 
la bouture à l›étouffée en pot 
sera plus appropriée. En effet, 
elle garantit chaleur et humidité 
de manière plus équilibrée. Dès 
le retour des beaux jours, vous 
pourrez repiquer votre plant 
en pleine. Bon à savoir : que la 
plante soit installée en pleine 

terre ou en pot, l›arrosage doit 
être régulier durant les premières 
années de plantation de votre 
bouture de laurier-rose.
Comptez en moyenne deux mois 
pour voir apparaître des racines. 
Si vous réalisez votre bouture en 
août, la plantation en pot peut se 
faire à partir du mois d›octobre. 
Les racines ayant évolué dans 
l›eau, elles sont un peu fragiles et 
facilement cassantes. Manipulez-
les avec délicatesse au moment 
de les retirer du pot rempli 
d›eau. De même, choisissez un 
pot volumineux pour leur laisser 
l›espace nécessaire à leur bon 
développement. Préparez un 
substrat composé de terreau de 
plantation et de sable de rivière 
(fort drainant) et installez votre 
bouture de laurier-rose. En hiver, 
rentrez votre pot pour leur éviter 
le risque de gel.

La liste des ingrédients :
3 œufs
80 g de sucre
50 g de farine
100 g de beurre demi-sel
Une tablette de chocolat noir

Les étapes de la recette :
Cassez les œufs dans un récipient 
et ajoutez le sucre. Fouettez 
énergiquement afin de les 
blanchir, c’est-à-dire d’obtenir un 
mélange légèrement mousseux 
et plus clair qui donnera une 

texture plus aérienne à votre 
gâteau. Incorporez alors la farine 
et mélangez jusqu’à obtenir une 
pâte homogène.
En parallèle, déposez les 
morceaux de chocolat et le 
beurre dans un récipient et faites 
fondre le tout. Une cuisson au 
bain-marie à moins de 50 °C est 
préférable pour conserver tous 
les arômes du chocolat, mais 
pour une recette rapide, le micro-
ondes peut parfaitement faire 

l’affaire.
Réunissez les deux préparations, 
mélangez bien et versez le tout 
dans votre moule.
Faites cuire à 180 °C pendant 
12 minutes pour un résultat 
coulant, et pendant 16 minutes 
pour un gâteau plutôt fondant. 
Vous pouvez le déguster encore 
bien chaud ou le laisser refroidir 
avant de servir.

Voici ce qu’une seule minute d’exercice par jour pourrait 
bien changer dans votre vie

Bouturer un laurier-rose n’est pas compliqué,
 à condition de connaître les bons gestes

Comment faire un fondant au chocolat au Air fryer ?



Mardi 16 Septembre 2025

Magazine 23Seybouse Times

Kate et William déménagent 
à Forest Lodge avant la fin 
de l’année. Des travaux de 
rénovation stratégique sont 
en cours dans leur nouvelle 
résidence afin de protéger 

leurs enfants.

Le prince William et Kate 
Middleton ont élaboré 
une technique géniale 

pour protéger leurs trois enfants 
une fois qu’ils auront déménagé. 
Résidant pour le moment à Ade-
laide cottage où ils sont installés 
depuis 2022, les Galles envi-
sagent de déménager dans leur 
«maison pour toujours». Un ma-
noir de huit chambres que Kate 
et William comptent occuper 
avec leurs enfants uniquement.

Adelaide Cottage est une maison 
modeste de quatre chambres ins-
tallée à Windsor que le couple 
avait choisi après qu’ils aient 

quitté le palais de Kensington. 
Le palais n’était pas assez dis-
cret à leur goût, entre autres rai-
sons. Pour leur prochaine mai-
son définitive, Kate et William 
ont opté pour un manoir voisin 
de leur maison actuelle.

Kate et William déménagent 
au Forest Lodge

Adelaide Cottage est la demeure 
du prince et de la princesse de 
Galles depuis 2022. Le couple 
royal y a aménagé avec leurs 
trois enfants George, Charlotte 
et Louis, un endroit plus à l’abri 
des regards du public que Ken-
sington Palace. Les travaux vont 
bon train dans la nouvelle de-
meure de Kate et William. Selon 
The Mirror, le déménagement 
aura lieu avant la fin de l’année.

Les techniques de Kate et Wil-
liam pour protéger leurs enfants

Des travaux sont actuellement 
en cours à l’intérieur et à l’exté-
rieur de la future résidence de 
la famille de Galles. Certains 
aménagements concernent la 
stratégie ingénieuse que Kate 
et William mettent en place 
pour garantir un maximum de 
sécurité et de discrétion à leurs 
petits. Le prince George, 12 ans, 
la princesse Charlotte, 10 ans, et 
le prince Louis, 7 ans, vont pou-
voir grandir dans un environne-
ment protégé.

Les techniques de Kate et 
William pour protéger leurs 

enfants

Des travaux sont actuellement 
en cours à l’intérieur et à l’exté-
rieur de la future résidence de 
la famille de Galles. Certains 
aménagements concernent la 
stratégie ingénieuse que Kate 
et William mettent en place 

pour garantir un maximum de 
sécurité et de discrétion à leurs 
petits. Le prince George, 12 ans, 
la princesse Charlotte, 10 ans, et 
le prince Louis, 7 ans, vont pou-
voir grandir dans un environne-
ment protégé.

Pour garantir le maximum 
d’intimité à leurs enfants, Kate 

Middleton et le prince William 
ont également demandé qu’on 
plante des arbres et des arbustes 
autour de la propriété. Le couple 
royal a aussi commandé l’instal-
lation d’une nouvelle clôture 
pour empêcher les curieux de 
jeter un œil dans leur future rési-
dence familiale.

À l’image de l’accueil 
réservé au couple Ma-
cron en juillet dernier à 

Windsor, le prince et la princesse 
de Galles recevront Donald 
Trump et Melania à leur arrivée 
au château le 17 septembre. Ils 
les accueilleront dans les jardins 
du domaine. Charles III et la 

reine consort Camilla leur ren-
dront ensuite hommage.

Le couple américain posera le 
pied sur le sol britannique la 
veille. La cérémonie protoco-
laire comprendra un cortège en 
landaus à travers le domaine, des 
salves de canon et la relève de la 

garde, alliant solennité, chaleur 
et sécurité optimale. Buckin-
gham Palace n’accueillera pas le 
couple présidentiel.

La résidence londonienne em-
blématique reste fermée aux 
visiteurs et aux hôtes officiels. 
Elle fait l’objet d’un chantier de 

rénovation majeur. Les travaux 
ont été lancés pour moderniser 
ses infrastructures et assurer sa 
sécurité à long terme. Le palais 
a précisé qu’ils touchent à la 
fois les systèmes électriques, la 
plomberie et la conservation des 
espaces historiques. Cela rend 
l’accueil d’événements officiels 

impossible pour le moment. 
Pour cette raison, Charles III a 
choisi de recevoir les Trump au 
château de Windsor. Le château 
dispose de structures adaptées 
pour les cérémonies et banquets 
d’État. Le protocole restera pres-
tigieux et sécurisé.

Après l’absence très com-
mentée de Céline Dion à 

l’Eurovision et les nombreuses 
rumeurs, son équipe remet les 

choses au clair.

Trente-sept ans après sa 
victoire à Bâle en 1988 
avec Ne partez pas sans 

moi, le public attendait Céline 
Dion comme la grande star de 
l’Eurovision 2025. Un retour 
symbolique sur la scène euro-
péenne de ses débuts, qui avait 
fait rêver près de 200 millions 
de téléspectateurs à travers le 
monde.

Pourtant, la chanteuse n’a jamais 
foulé la scène. Récemment, Le 
Parisien évoquait un scénario 
spectaculaire : la diva aurait été 
victime d’une “crise” à son arri-
vée et aurait regagné Las Vegas 
en urgence à bord d’un jet privé. 
Mais selon les équipes de Céline 
Dion, cette version est entiè-

rement erronée, et la réalité est 
bien différente.

L’équipe de Céline Dion 
dément fermement les rumeur

Interrogé par l’agence de presse 
PA, un représentant de Céline 
Dion a tenu à clarifier plusieurs 

informations circulant sur le 
Concours Eurovision 2025 : 
«Nous aimerions aborder les 
fausses informations concernant 
Céline Dion et le Concours Eu-
rovision de la chanson 2025 plus 
tôt cette année. Céline n’était 
pas à Bâle et n’avait jamais pré-

vu d’y assister, de s’y produire 
ou d’y présenter un concert».

Il a également précisé, de ma-
nière catégorique, que la chan-
teuse ne possède pas d’avion pri-
vé et que les articles suggérant 
qu’elle aurait annulé sa venue 
pour des raisons de santé sont 
«totalement faux et potentielle-
ment préjudiciables». En réalité, 
la participation de l›artiste s’est 
limitée à une contribution vidéo 
: «Ce qui est exact, c’est que 
Céline a été invitée à enregistrer 
une brève vidéo de bienvenue 
pour l’occasion, qu’elle a volon-
tiers fournie».

Une apparition pleine d’émo-
tion malgré la distance

Atteinte du syndrome de la per-
sonne raide et contrainte de se 
ménager depuis plusieurs mois, 
Céline Dion a tout de même 
marqué les esprits lors de la dif-
fusion de la demi-finale grâce 

à son message enregistré. Sou-
riante mais émue, elle s’adres-
sait aux candidats et aux télés-
pectateurs : «Je n’aimerais rien 
de plus qu’être à vos côtés à 
Bâle. La Suisse a une place par-
ticulière dans mon cœur. C’est 
un pays qui a cru en moi et qui 
m’a donné ma chance pour faire 
partie de cette expérience extra-
ordinaire».

La chanteuse poursuit : «Gagner 
l’Eurovision 1988 a changé ma 
vie et je suis tellement recon-
naissante». Elle concluait sur 
une note universelle et pleine de 
force : «La musique nous unit, 
pas seulement ce soir, pas seule-
ment en ce moment merveilleux. 
Elle est notre force, notre soutien 
et notre accompagnement dans 
les moments où nous en avons 
besoin». Même sans concert, 
Céline Dion a offert un moment 
émouvant aux fans.

Kate et William déménagent 
 leur technique bien trouvée pour protéger

 leurs trois enfants

Donald et Melania Trump au Royaume-Uni 
 pourquoi Charles III ne les recevra pas à Buckingham 

Palace

Céline Dion
 la chanteuse a-t-elle été victime d’une crise lors

 de l’Eurovision 2025 ?
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Les chefs d'Etat arabes et 
islamiques ont souligné, 
lundi, la nécessité 

d'adopter une position arabe 
et islamique unifiée pour 
apporter une réponse "ferme et 
dissuasive" à l'attaque sioniste 
ayant visé le Qatar, mettant 
l'accent sur l'impératif de mettre 
fin à l'agression contre la bande 
de Ghaza afin d'épargner à la 
région une nouvelle escalade.
Les dirigeants arabes et 
musulmans se sont rassemblés 
à Doha pour un sommet 
d'urgence, condamnant la 
frappe de l'armée d'occupation 
sioniste contre des responsables 
du Mouvement de résistance 
palestinien "Hamas" au 
Qatar, comme une violation 
de la souveraineté et du droit 
international, tout en appelant 
à une riposte unifiée face à la 
guerre génocidaire à Ghaza.
Convoqué par le Qatar, le 
sommet conjoint de la Ligue 
arabe et de l'Organisation de 
la coopération islamique vise à 
accentuer la pression sur l'entité 
sioniste, sommée, plus que 
jamais, de mettre fin à la guerre 
et à la crise humanitaire dans la 
bande de Ghaza.
Dans un message lu en son nom 
par le ministre d'Etat, ministre 
des Affaires étrangères, de 
la Communauté nationale 

à l'étranger et des Affaires 
africaines, M. Ahmed Attaf, 
le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 
a souligné que "face à cette 
agression ignoble, l'Algérie se 
tient, avec sincérité et loyauté, 
aux côtés du Qatar, dirigeants, 
Gouvernement et peuple".
"A nos frères dans ce pays si 
cher à nos cœurs, l'Algérie 
assure son plein soutien et appui 
à toute décision qu'ils jugeront 
appropriée et nécessaire pour 
préserver leur souveraineté, 
garantir l'intégrité de leur 
territoire et assurer la protection 
indispensable à leurs citoyens", 
a-t-il affirmé.
L'Emir du Qatar, cheikh Tamim 
bin Hamad Al-Thani, a indiqué, 
lors de son discours au sommet 
arabo-islamique extraordinaire, 
que l'entité sioniste "a décidé 
d'assassiner des négociateurs 
qui travaillaient pour un 
cessez-le-feu", affirmant que 
l'occupant sioniste poursuit sa 
guerre d'extermination et son 
expansion coloniale dans les 
territoires palestiniens.
Il a qualifié l'agression sioniste 
contre Doha de "violation 
flagrante" de la souveraineté 
qatarie et des normes 
internationales, relevant la 
volonté de l'entité sioniste de 
"diviser les pays dans la région, 

et cela n'aura pas lieu".
Le secrétaire général de la Ligue 
arabe, Ahmed Aboul Gheit, a 
souligné que l'agression sioniste 
contre le Qatar a dépassé toutes 
les limites, précisant que les 
justifications de l'entité sioniste 
relatives à l'agression contre le 
Qatar "sont une faillite morale".
De son côté, le président de 
l'Etat de Palestine, Mahmoud 
Abbas, a appelé la communauté 
internationale à tenir l'entité 
sioniste pour responsable de 
ses crimes et de ses agressions 
répétées contre les peuples 
arabes.
"La clé de la sécurité et de 
la stabilité dans notre région 
réside dans l'arrêt de la 
guerre d'extermination, du 
déplacement forcé, du vol des 
terres et des ressources, ainsi 
que dans la fin de l'occupation 
du territoire de l'Etat de 
Palestine, sur les lignes de 
1967, avec El Qods-Est pour 
capitale", a-t-il dit.
Le Premier ministre irakien, 
Mohamed Chia Al-Soudani, 
a appelé de son côté, les pays 
arabes à former un groupe de 
contact qui se rendrait dans 
les instances internationales 
pour défendre les droits de ses 
peuples.
"Nous proposons de considérer 
toute agression contre un pays 

arabe ou islamique comme 
une menace pour tous les pays 
arabes et islamiques", a-t-il 
soutenu.
Pour sa part, le Président 
libanais, Joseph Aoun, a fait 
observer que l'agression sioniste 
contre le Qatar "vise à liquider 
l'idée même de la négociation".
Le président turc, Recep 
Tayyip Erdogan, a, quant à lui, 
dénoncé l'escalade sioniste, la 
qualifiant de menace directe 
pour la stabilité et la sécurité 
de la région, appelant à traduire 
les responsables sionistes 
en justice, conformément 
aux mécanismes du droit 
international.
"Il est impératif de faire respecter 
la justice internationale pour 
mettre fin à ces violations", a-t-
il insisté.
Le président égyptien, Abdel 
Fattah Al-Sissi, a indiqué 

que le sommet adresse un 
message clair à l'entité sioniste, 
celui que les pays arabes et 
islamiques "n'accepteront 
pas les agressions sur leurs 
souverainetés".
Le roi de Jordanie, Abdallah 
II, a appelé dans le même 
contexte les pays arabes et 
islamiques à revoir l'ensemble 
des mécanismes de l'action 
commune afin de faire face au 
danger sioniste.
A cette occasion, les 
intervenants ont souligné que 
le sommet de Doha constitue 
"une opportunité pour adopter 
une position arabe et islamique 
unifiée afin d'éviter la répétition 
de telles agressions sionistes 
récurrentes", appelant à une 
action commune et à des 
mesures dissuasives pour faire 
face à ces menaces contre la 
sécurité arabe et islamique.
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Aéroport international d’Alger : 
Intégration des technologies de l’IA à compter de 

décembre prochain

Le PDG de la Société 
de gestion des services 
et infrastructures 

aéroportuaires d'Alger 
(SGSIA), M. Mokhtar 
Mediouni, a annoncé, 
dimanche, l'intégration des 
technologies de l'intelligence 
artificielle (IA) dans les 
services aéroportuaires à partir 
du mois de décembre prochain.
Lors d'une conférence de 
presse tenue au siège de 
la société, M. Mediouni a 
précisé que les travaux sont 
en cours pour doter l'aéroport 
d'Alger de technologies de 
pointe, notamment celles 
reposant sur l'IA, telles que 
la reconnaissance faciale, les 

scanners corporels, le voyage 
sans contact et les portiques 
intelligents, et ce, avant la fin 
de l'année 2025.
L'intégration de ces 
technologies, a-t-il ajouté, 
permettra une meilleure 
exploitation des différents 
espaces de l'aéroport (hall, 
parkings, ...), tout en facilitant 
les procédures d'entrée et de 
sortie des passagers, et ce, 
dans l'objectif de hisser la 
qualité des services au niveau 
des standards internationaux 
des grands aéroports.
Cette initiative intervient après 
le lancement du service de 
stations intelligentes pour bus, 
à l'occasion de l'organisation 

par l'Algérie de la Foire 
commerciale intra-africaine 
(IATF 2025), tenue du 4 au 10 
septembre courant, selon M. 
Mediouni qui a mis en avant le 
rôle joué par l'aéroport d'Alger 
dans la réussite de cette 
manifestation continentale, 
en assurant une prestation de 
"haute qualité" aux invités de 
l'Algérie
Cela témoigne, selon le 
PDG, de la pleine capacité de 
l'aéroport à accueillir les grands 
événements internationaux, 
d'autant plus que la 4e édition 
de cette Foire s'est déroulée 
après la saison du Hadj et la 
saison estivale, marquée par 
une affluence importante de 

voyageurs.
L'Aéroport international 
d'Alger ambitionne, grâce aux 
nouveaux services qui seront 
lancés, de devenir un hub 
africain de premier plan, en 
tant que véritable passerelle 

permettant aux voyageurs 
venant de différents pays 
africains de rejoindre l'Asie, 
l'Amérique et l'Europe, tout 
en bénéficiant de prestations 
modernes, a conclu le 
responsable.


